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APPROBATION. 

J ’Ai lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier , & 
approuvé bien volontiers , Les Éléments de lu 
Géométrie Pratique , par M. D U P U Y fils , Aide-Pro- 
felTeur aux Écoles Royales de l’Artillerie de Grenoble,' 
& Profeffeur Royal en furvivance. Les difficultés mul- 
tipliées & vaincues dans cet Ouvrage affez étendu 
témoignent également l’habileté & les grandes reflburces 
de l’Auteur. A Paris, le i6 avril 1774. 

Signé L’ABBÉ DE LA CHAPELLE. 


PRIVILEGE DU ROI. 

L OUIS, PAR LA GRACE DE DlEU,Roi DE FRANCE 
ET DE Navarre A nos amés & féaux Confeillers 
les Gens tenant nos Cours de Parlement , Maître des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Confeils fupérieurs 
Prévôt de Paris , Baillis , Sénéchaux , leurs Lieutenants 
Civils , & autres nos Jufticiers qti’il appartiendra y 
Salut. Notre amé le Sieur Dupuy fils , Aide-Pro- 
feffeur à nos Ecoles d’ Artillerie de Grenoble , & Pro- 
fefTeür Royal en furvivance , Nous a fait expofer qu’il 
defireroit faire imprimer & donner au Public un 
Ouvrage qui a pour titre : Les Éléments de la Géométrie 
Pratique , de fa compofition , s’il Nous plaifoit lut 
accorder nos Lettres de Permiffion pour ce néceflaires,' 
A CES CAUSES , voulant favorablement traiter l’Ex- 
pofant , Nous lui avons permis & p^ermettons par ces 
préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant de 
fois que bon lui femblera , & de le faire vendre & 
débiter par tout notre Royaume , pendant le temps de 
trois années confécutives , à compter du jour de la date des 
préfentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires , 
& autres perfonnes, de quelque qualité 6* condition qu’elles 
foient , d’en introduire d'imprejjton étrangère dans aucun 
lieu de notre obéijfance : à la charge que ces préfentes 
feront enrégiftrées tout au long liir le Regirfre de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris ; 
dans trois mois de la date d’icelles ; que l’impreffion 

A iij 



ïuclit Ouvrage fera faite dans notre Royaume , & non 
ailleurs , en bon papier & beaux caraôeres : que lim- 

E étrant fe conformera en tout aux Réglements de la 
ibrairic, & notamment à celui du lo avril 1725, à 
peine de déchéance de la préfente Permiffion ; qu’avant 
de l’expolêr en vente , le Manufcrit qui aura fervi de 
copie à l’impreflion dudit Ouvrage , fera remis dans le • 
meme état où l’Approbation y aura été donnée , ès mains 
de notre très-cher & féal Chevalier, Chancelier , Garde 
des Sceaux de France , le Sieur de Maupeou j qu’il en 
fera enfuite remis deux Eixemplaires dans notre Biblio- 
thèque publique , un dans celle de notre Château du 
Louvre , & un dans celle dudit Sieur de Maupeou : 
le tout à peine de nullité des préfentes ; du contenu 
defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant & fes ayants caufe , pleinement & paill- 
blement , fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble 
ou empêchement. Voulons qu’à la copie des préfentes, 
qui fera imprimée tout au long au commencement ou 
à la fin dudit Ouvrage , foi foit ajoutée comme à l’ori- 

Î 'inal. Commandons au premier notre Huifiler ou Sergent 
ur ce requis, de faire pour l’exécution d’icelles tous 
aôes requis & néceflaires , fans demander autre per- 
miffion , & nonobfiant clameur de Haro , Chartre 
Normande , & Lettres à ce contraires : Car tel eft notre 
plaifir. Donné à Paris le vingt-cinquieme jour du mois 
oe mai , l’an mil fept cent foixante-quatorze , & de 
notre régné le oremier. Par le Roi en fon Conlêil. 
Signé LE BEGUE. 

Regijhé fur U Regiftre dix~heuf de la Chambre Royale 
'£» Syndicale des Libraires Ce Imprimeurs de Paris , 
n: 2941 , fol. 2/7, conformément au Réglement de <727, 

^ui fait défenfes , article 4, à toutes perfonnes , de quelque 
qualité 6* condition qu'elles foient , autres que les Libraires 
& Imprimeurs, de vendre, débiter , faire afficher aucuns 
Livres pour les vendre en leurs noms, foit qu’ils s’en difent 
Us Auteurs ou autrement ; Ce à la charge de fournir à la 
fufdite Chambre huit Exemplaires prefcrits par l’article 108 
du même Réglement. A Paris , ce 27 mai 1774. 

Signé G A. JOMBERT pere , 5 y/>iic. 
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P R Ê F A CE, 


JU/ E P U I s plus d’un fiecle , les 
progrès des Mathématiques ont été 
rapides. Cette fcience , dans fes par- 
ties fublimes, excitoit la curiofité 
des génies les plus profonds ; auffi 
les découvertes les plus riches fu- 
rent le fruit de l’application des 
grands hommes. Mais les progrès 
de la théorie n’ont pas .été fuivis de 
ceux de la pratique. Dès que les 
opérations font néceflaires , dès 
qu’il faut allier à une patience lente 
& réfléchie , des expériences réité- 
rées ; le dégoût qui vient ordinai- 
rement s’y joindre , nous fait bien- 
tôt abandonner des découvertes 
utiles , mais peufatisfaifantes. AufH 




ij PRÉFACE. 

cette partie fi nécefiaire à la fociété, 
& qui fe trouve liée par tant de 
rapports à la fortune des citoyens , 
a-t-elle été jufqu’à ce jour très-né- 
gligée ; des abus fans nombre fe font 
glifles dans l’art de la menfuration. 
Oferois-je le dire ! dans ce fiecle 
éclairé , ces mêmes abus fubfiftent ; 
& la menfuration dépend du ca- 
price & du préjugé de l’ignorance. 
L’art de fixer les poflefiîons des 
citoyens , efi: confié à des hommes 
qui ignorent quelquefois la défini- 
tion d un angle. Il feroit trop long 
d’entrer dans les détails des erreurs 
qui fe commettent chaque jour dans 
cette partie : nous aurons occafion 
d’en dire quelque chofe dans le 
cours de cet Ouvrage. La plupart 
des Problèmes & des Obfervations 
qu’il renferme, m’ont été commu- 
niqués par mon pere. Qu’il m’eft 
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doux de lui rendre publiquement 
le témoignage de mon profond 
refpeâ , de ma tendrede & de ma 
reconnoiflance ! 

Cet Ouvrage eft divifé en deux 
volumes. Le premier contient les 
principes de l’Arithmétique & de 
la Géométrie Elémentaire. Je le 
termine par le Toifé , auquel j’ai 
ajouté une Table qui facilite pro- 
digleufement le toifé des folives , ou 
la rédufilon en pieds-cubes. Cette 
Table eft calculée fur le rapport 
deiijà355. Je laifle au LeÔeur 
à décider fi elle eft plus commode 
& plus fimple que celle de M. de 
• Bélidor. 

Comme notre objet eft d’enfei- 
gner l’art de mefurer les terres , nous 
avons donné la Géométrie Théo- 
rique , d’une maniéré analogue à ce 


IV 


PRÉ F A C E. 

projet. Au moyen de peu de princi- 
pes , nous parvenons à démontrer 
toutes les proportions de la Géomé- 
trie Elémentaire qui fervent de bafe 
aux applications fur le terrein. Il 
feroit peut-être difficile de plus 
abréger la théorie , dans l’Arithmé- 
tique & la Géométrie. 

\ 

Le fécond volume eft compofé 
de cinq Chapitres. Le premier com- 
prend l’ufage des piquets , pour 
déterminer les longueurs acceffibles 
ou inacceffibles , & les furfaces. 
Il renferme auffi le moyen de rap- 
porter fur le terrein toutes fortes de 
figures. Les Militaires y trouveront 
la maniéré de conftruire les forts 
à étoile , toutes fortes de fortifica- 
tions , & quantité d’opérations re- 
latives à leur état. 

Le fécond Chapitre renferme 
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lufage de l’Equerre d’Arpenteur ; 
& nous le terminons par l’ufage de 
TEquerre brifée. Il contient auffi 
lufage d’un Inftrument de notre 
invention , qui donne fans calcul les 
deux côtés d un triangle vertical 
ou horizontal. 

Le Chapitre troifieme renferme 
l’ufage duGraphometre,fans calcul, 
& par le moyen du calcul. Cette 
derniere maniéré de fe fervir du 
Graphometre eft précédée d’une 
Trigonométrie que nous avons tra- 
duite de l’Anglois de M. Simpfon. 

» 

Le Chapitre quatrième renferme 
Tufage dé la Planchette & celui 
de l’Altimetre de mon pere. Nous 
lui avons donné toute l’étendue 
qu’il mérite ; l’on y trouvera 
le pied d’une nouvelle Planchette 
qui accéléré prodigieufement les 
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opérations , & dont nous nous 
fervons depuis long-temps avec le 
plus grand fuccès. Il contient auffi 
quantité de Problèmes curieux , 
qu’il feroit inutile de rapporter. 

Le Chapitre cinquième renferme 
le Nivellement. Nous nous fommes 
attachés à développer d’une ma- 
niéré claire la théorie de cet art. 
Nous donnons dans la pratique du 
Nivellement deux méthodes qui 
nous ont paru les plus (impies & 
les plus expéditives. Ce Chapitre 
comprend auffi de nouveaux pro- 
cédés pour la conftru6Iion des re- 
liefs. Enfin nous le terminons par 
plufieurs Problèmes curieux & 
utiles , qui ont rapport à la conftru- 
£Hondesterra(Tesocchauflees. Nous 
donnons de fuite la conftruâ:ion & 
1 ufage de la Boudble. Enfin nous 
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terminons tout l’Ouvrage par un 
Mémoire qui renferme la méthode 
de conftruire les cadaftres , & quel- 
ques obfervations fur les limites. 

Ce dernier Mémoire mérité à 
tous égards l’attention du Leâeur ; 
nous n’avons rien négligé pour 
prouver l’importance, de ces fortes 
d’ouvrages , & de quelle maniéré 
nous deSrerions qu’ils fulTent faits. 
Notre objet feroit aflez rempli , fi 
le Miniftere daignoit jeter un coup 
d’œil fur nos obfervations, & ré- 
primolt les abus fans nombre qui 
fe commettent tous les jours. 

Tel eft le plan de l’Ouvrage 
que nous préfentons au public. 
D’après cet expofé , l’on jugera faci- 
lement qu’il manquolt en quelque 
forte à la Géométîie Elémentaire. 


vüj PREFACE, 

Toutes les opérations ren- 
fermées dans cet Ouvrage, ont 
été exécutées nombre de fois fur 
le terrein, & dans les portions 
les plus défavantageufes. En un 
mot, nous ne parlons que d’après 
l’expérience la plus fuivie & la 
plus réfléchie. 
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; ÉLÉMENT. 

D’ARITHMÈfl 

E t 

DE G É O M É 

LIVRE PREMIER. 


Principes et Arithmétique. 


0 

L!| 

Ü. 



’AkiTHMÉTiQUE cft la fcieiice 
des nombres ; un nombre eft 
l’airemblage de plufieurs unités ; 
une unité eft le terme de com- 
paraifon de toutes les quantités de même 
cfpece. Rendons cette derniere propoft- 
tion plus fenfible. 

Suppofons que deux objets foient éloi- 
gnés l’un de l’autre de quatre lieues ; le 
mot lieue ^(\\\\ exprime une mefure reçue, 
eft ici l’unité que l’on confidere , ou le 
terme de comparaifon ; & l’on ne fe formé 
/. Part, A 



a Eléments 

une idée jufte de la diftance qui fépare 
ces deux objets , qu’en fe repréfentant 
quatre fois la première mefure reçue. 

De même , dit - on , que deux objets 
font éloignés l’un de l’autre de quarante- 
cinq toifes; la grandeur reçue, unetoifcy 
qui eft dans cet exemple le terme de com- 
paraifon, fert à fe former une idée de 
quarante - cinq toifes. Les mêmes obfer- 
vations doivent fe faire fur les poids , les 
monnoies , &c. 

En général , une fomme de mefure étant 
donnée , l’on ne fe forme l’idée de cette 
fomme que d’après Xunité qui fert à la 
comparer ; & cette unité eft toujours de 
convention. 

Toute l’Arithmétique eft fondée fur ces 
quatre réglés : Addition , Soujîraclion , 
Multiplication & Divifon. Mais avant 
d’enfeigner la méthode de réfoudre ces 
queftions , il nous faut entrer dans quel- 
ques détails fur la numération. 

L’on fe fert de différents caraêleres pour 
défigner une «/7«é,&raffemblage de plu^ 
fleurs unités. Ces carafteres font les fui- - 
vants :o,i,2,3,4,5, 6,7,8,9 ; & 
fe pronon çent : \éro ^ un, deux , trois ^ 
quatre , cinq , fx ,fept , huit & neuf. 

- Le premier caraûere mis à la 
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d' Arithmétique. 3 

fuite du fécond , un , exprime dix , on 
l’alTemblage de dix unités ; ainfî 10 ex- 
prime dix. Par cette convention , la place 
des dixaines eft marquée ; elle fera tou- 
jours la fécondé , en commençant par la 
droite. Ainfi , dans le cara£lere i o , u/i 
marque la place des dixaines ou la co- 
lonne des dixaines. 

D’après ces caraâ:eres & ce que nous 
venons d’obferver, il eft facile d’exprimer 
les nombres jufqu’à dix-neuf. Veut-on , 

Î )ar exemple, écrire dix-huit} L’on pofera 
’unité , que l’on fera fuivre du'chiffre 8, 
comme par exemple, 18. 

Puifque . la place des dixaines eft mar- 
quée , elle pourra être occupée par les neuf 
carafieres , 1 ,2,3,435,6,7,8,9 ; ce qui 
fera, 10, 20, '30,40, 50,60,70,80,90, 
que l’on énonce par dix^ '^ingt, trente ^ 
quarante , cinquante , foixànte ^ feptante , 
huitante^ nonante. D’après cela veut-on 
écrire en ch\Sres , feptante - neuf , ou foi-i 
xante-dix-neuf, ce qui eft la même chofe ? 
On placera Jept à la gauche de neuf; de 
cette maniéré, 79. 

Nous avons exprimé jufqu’à préfent 
neuf dixaines ou nonante , par le moyen 
de deux chiffres ; s’il falloir écrire dix 
dixaines , l’on placeroit Xünité , que l’on 

A 2 
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feroit fuivre de deux ^éros , comme dans 
•cet exemple loo , & qui s’énonce cent. 
En effet lo étant dix fois plus grand 

2 ue I , il s’enfuit que pour rendre i 
ix fois plus grand , il faut placer un o 
à fa droite. Maintenant pour rendre i o 
<lix fois plus grand , il fuffira de placer 
un o à la fuite de lo, de cette maniéré 
I oo , & que l’on énonce , comme nous 
l’avons dit , par ce feul mot cent. 

, La numération de deux chiffres étant 
bien entendue , celle de trois devient 
bien fimple. Soit la quantité 348, qu’il 
s’agit d’énoncer ; il eft clair , d’après l’ob- 
fervation précédente , que cette quantité 
eft compofée de trois centaines , de quatre 
dixaines , ou quarante , & de huit unités. 
Pour l’énoncer à la fois , il faudra donc 
dire : .... 3 . . 4 . . 8. 

trois cents quarante ~ huit. 

, Lorfque la place des dixaines ou des 
unités fera occupée par des ■qéros , l’on fous- 
êntendrafa dénomination: ainft dans cet 
exemple 3 04, l’on énoncera : 3 .0.4. 

trois cents quatre, 

Lorfque l’on eft en état de nombrer une 
quantité compofée de trois chiffres, il 
eft facile de former la numération d’une 
gutre plus compofée. Il ne faut pour cela 
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Arithmétique'. 5 

que fe rappeller des noms que l’on donne 
aux chiffres dans telle ou telle place. 
Nous allons les donner dans l’exemple 
fuivant 113, 456, 789,394. 

billion , million , mille , nombre. ’ 

Les chiffres, comme on le voit, font 
réparés de trois en trois ; la première tran- 
che à droite, 394, eft celle des ; 
celle qui la précédé s’appelle mille 
L’on diftingue , comme on le voit , 
unité y dix aine & centaine de mille; unité, 
dixaine & centaine de million , &c. Il 
fera aufîi fimple de nombrer trois chif- 
fres quelconques pris dans cet exemple. 
Pour cela, il fuffira de reconnoître leur 
dénomination, & d’énoncer fuivant ce 
que nous avons dit. 

En général , pour nombrer une quan- 
tité quelconque , l’on féparera les chiffres 
de trois en trois, en commençant par la 
droite. Cette préparation faite , l’on com- 
mencera la numération par la gauche , en 
nombrant les chiffres qui compofent la 
première tranche à gauche , & donnant 
à la fin de la numération le nom qu’elle 
porte dans cette tranche : ainfi de fuite. 



Éléments 


DE L'ADDITION. 

Additionner plufieurs quantités, c’eft 
chercher un réfultat égal à la fomme des 
quantités propofées, & qui foit de la 
même efpece. 

Pour que le réfultat foit de la même 
efpece , il faut que les quantités que l’on 
propofe d’ajouter , foient auffi de la même 
efpece. Par exemple , il feroit abfurde 
d’ajouter quatre toifes avec quatre livres. 

Exemple. 

Soient les quantités 4378, 4792 , 320 
& 404 , que l’on propofe d’ajouter. 

L’on difpofera ces quantités les unes 
fous les autres , en plaçant les unités fous 
les unités , les dixaines fous les dixaines , 
&c. , comme on le voit ici. 4378 

4792 

320 

404 

9894 fomme. 

Puifque chaque unité de la première 
colonne à gauche , n’eft que la dixième 
partie d’une unité de la colonne qui pré- 
cédé , il eft néceffaire de commencer l’ad- 
dition par les unités (impies ; parce que 
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dans l’addition des unités fimples , il peut 
fe trouver une , deux , ou un plus grand 
nombre de dixaines , que l’on retiendra 
pour joindre à la colonne des dixaines. 

Commençons donc par les unités (im- 
pies : 8 & 1 font 1 0 , & 4 font ï 4 unités , 
ou une dixaine & 4. L’on pofera 4 fous 
la colonne des unités , & l’on retiendra 
une dixaine , que l’on joindra à la co- 
lonne des dixaines, en difant:Une dixaine 
de retenue & 7 font 8 , & 9 font 17, 
& 2 font dix-neuf dixaines, ou 190 qui 
contient une centaine & neuf dixaines. 
L’on pofera donc 9 fous la colonne des 
dixaines, & l’on retiendra une centaine, 
que l’on joindra à la colonne des centai- 
nes , en difant : Une centaine de retenue 
& 3 font 4 , & 7 font 1 1 J & 3 font 1 4 , & 
4 font dix-huit centaines , ou 1 800 qui 
contient huit centaines & un mille ; l’on 
pofera 8 fous la colonne des centaines , 
& l’on retiendra un mille , pour joindre 
à la colonne des milles , en difant : Uri 
mille & 4 font 5 , & 4 font 9, que l’on 
pofera fous la colonne des milles. 

En général, lorfque la fomme des 
unités qui compofent une colonne quel- 
conque , contiendra un certain nombre 
d’unités de la colonne qui précédé , l’on 

A 4 
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8 • Èlémenti 

retiendra ce certain nombre d’unités , & 
Ton pofera le furplus fous la colonne fur 
laquelle l’on opéré ; & fi l’addition donne 
un nombre exa£l d’unités de la colonne 
qui précédé , l’on pofera o fous la co- 
lonne fur laquelle l’on opéré, & l’on 
retiendra le nombre exaél d’unités , que 
l’on ajoutera à la colonne qui précédé. 

Nous recommandons aux commençants 
d’appliquer ce principe général à plufieurs 
exemples, avant de pafler à la Souftraftion. 


DE LA SOUSTRACTION, 

L’on entend par foufliraâion l’opéra- 
tion que l’on fait pour retrancher une 
quantité d’une plus grande de même 
çfpeçç ; le réfultat fe nomme rejle. 

Exemple. 

‘ Proposons -nous de retrancher 41 1 1 
de 9231. L’on difpofera toujours les 
unités fous les unités, les dixaines fous 
les dixaines , &ç. , comme on le voit 
daîis cet exemple , . , .9231 

41 II 


/ 
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L’on commencera par les unités , en 
difant : Qui de i en ôte i , refte o , que 
l’on placera fous les unités ; enfuite : Qui 
de 3 dixaines en ôte i dixaine , il refte 2, 
que l’on pofera fous les dixaines. Enfin ; 
Qui de 2 centaines en ôte i centaine , 
refte i , & qui de 9 mille en ôte 4 , refte 5 
que l’on pofera fous les milles. 

Lorfque chacun des chiffres 4 1 1 1 qui 
compofent la quantité à fouftraire, eft 
plus petit que le correfpondant dans la 
plus grande quantité, il eft facile, comme 
on le voit , de réfoudre la queftion ; mais 
il peut arriver que quelques-uns des chif- 
fres de la quantité à fouftraire , foient plus 
grands que les correfpondants de la 
plus grande quantité, comme dans cet 
exemple ...... 80001 

7 ^ 3 M 
7687 refte. 

oîi l’on voit que quoiqué la quantité à 
fouftraire 723 14, (bit plus petite que la 
quantité de laquelle l’on veut fouftraire ; 
cependant les chiffres 4 , r , 3 & 2 , font 
plus grands que leurs correfpondants 
I , O , O & O. 

Pour faire cette fouftraflion , l’on com- 
mencera par les unités , en difant : Qui 
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de I ôte 4 , ne peut ; l’on empruntera 
une unité de la colonne précédente. 
Mais comme cette colonne eft occupée 
par O , l’on fera obligé d’avoir recours 
à la colonne des dixaines de mille ; l’on 
empruntera donc une unité de cette 
colonne , qui vaudra dix mille ; on lailTera 
neuf mille fur la colonne des milles, 
neuf centaines fur la colonne des cen- 
taines , neuf dixaines fur la colonne des 
dixaines ; alors il ne reftera de la dixaine 
de mille, qu’une dixaine, qui vaudra dix 
unités , & une que l’on a à la colonne 
des unités , font 1 1 ; qui de 1 1 ôte 4 , 
refte 7 , que l’on pofera fous la colonne 
des unités. L’on paffera enfuite à la co- 
lonne des dixaines ; & comme nous 
avons laifle neuf dixaines fur cette co- 
lonne , l’on dira : Qui de 9 ôte i , refte 8. 
Delà l’on paffera à la colonne des cen- 
taines, en difant: Qui de 9 ôte 3 , refte 6 : 
Qui de 9 ôte 2 , refte 7. Comme l’on a 
emprunté une dixaine de mille fur huit 
dixaines de mille , cette colonne ne vau- 
dra plus que fept : Qui de 7 ôte 7 , refte o. 
En général , lorfque l’on propofera de 
retrancher une quantité d’une autre , il 
faudra difpofer la plus petite fous la plus 
grande, enobfervant de placer les unités 
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ibus les unités , les dixaines fous les 
dixaines , &c. Cela pofé , l’on obfervera 
fl chaque chiffre de la quantité inférieure 
eft plus petit que le correfpondant de la 
quantité fupérieure ; dans ce cas , l’on 
retranchera chaque chiffre de la quantité 
à fouftraire de fon correfpondant dans 
la quantité de laquelle l’on veut fouftraire, 
& l’on pofera les différents réfultats fous 
les colonnes correfpondantes. 

S’il fe trouve des chiffres dans la quan- 
tité inférieure qui furpaffent leurs cor- 
refpondants dans la quantité fupérieure, 
l’on empruntera une unité de la colonne 
précédente dans la quantité fupérieure ; 
& comme cette unité vaudra dix unités 
de la colonne fur laquelle l’on opéré , 
l’on joindra ces dix unités à celles qui 
compofent cette colonne , & l’on con- 
tinuera comme ci-deffus. 

Il faut obferver qu’en empruntant une 
unité fur la colonne précédente, cette 
colonne fera diminuée d’une unité , & 
il faudra s’en rappeller lorfque l’on con- 
tinuera l’opération. 

Enfin , fi les colonnes précédentes 
étoient occupées par des ^éros , ii faudroit 
paffer fuccemvement , & emprunter une 
unité fur la première colonne qui au- 
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roit quelques chiffres fignificatifs ; alors 
l’on laifferoit 9 fur chaque colonne oc- 
cupée par , & l’on acheveroit l’opé- . 
ration comme dans l’exemple précédent. 

Il eft aifé d’appercevoir que pour faire 
une fouftraéhon , l’on eft oblige de com- 
mencer par les unités de la plus petite 
efpece, parce que dans le cas où l’un 
des chiffres de la quantité à fouftraire , 
feroit plus grand que le correfpondant 
dans la quantité de laquelle l’on veut 
fouftraire ; il faut alors emprunter fur les 
colonnes précédentes. 

Re M AR <IU E, 

Puisque une unité d’une colonne 
quelconque n’eft que la dixième partie 
d’une unité de la colonne fuivante , il 
eft aifé de rendre une quantité dix fois 
plus grande qu’elle ne l’eft ; il fuffit pour 
cela d’ajouter un à la fuite de cette 
quantité. Veut- on rendre 13 dix fois 
plus grand ^ L’on écrira 1 30 ; car dans la 
première quantité 13,3 occupe la co- 
lonne des unités, & dans 130 il occupe 
celle des dixaines ; donc 130 fera dix 
fois plus grand que 13. En faifant les 
mêmes obfervations , l’on verra , avec la 
même facilité , que pour rendre un nom- 
bre dix fois , cent fois , mille fois , &c. 
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plus grand , il fuffira d’ajouter à la fuite 
de ce nombre un , deux , trois , &c. ^éros. 
Fondés fur ces principes , p^ons 
maintenant à la Multiplication. 


DE LA MULTIPLICATION, 

IVIuLTiPLiER un nombre par un autre, 
c’eft répéter un des nombres propofés 
autant de fois qu’il y a d’unités dans le 
fécond ; ainli multiplier 4 par 3 , c’eft 
répéter 4 trois fois, ou ajouter 4 trois 
fois à lui-même ; ce qui donne : . . 4 

4 

^ 

1 2 

Le chiffre 4 qui eft multiplié , fe nomme 
multiplicande ; & la quantité 3 par laquelle 
l’on multiplie , s’appelle multiplicateur \ 
& le réfultat 1 2 fe nomme produit. 

Puifque multiplier un nombre par 
un autre , c’eft ajouter le multiplicande 
autant de fois à lui-même qu’il y a d’unités 
dans le multiplicateur ; nous en conclu- 
rons que la multiplication eft une addi- 
tion abrégée, dans laquelle le produit 
eft toujours de même elpece que le mul- 
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tiplicande ; car nous avons prouvé que 
dans une addition la fomme eft toujours 
de même efpece que les quantités que 
l’on veut ajouter. 

Comme il eft néceffaire d’apprendre 
par cœur la multiplication des neuf pre- 
miers chiffres les uns par les autres , nous 
allons donner une table pour faciliter 
cette étude. 


I 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

2 

4 

6 

8 

10 

12 

14 

16 

18 

• 3 

6 

9 

1 

15 

18 

i 

24 

27 

4 

8 

i 


20 

24 

28 

32 

36 

5 

lO 

15 

20 

25 

30 

35 

40 

45 

6 

12 

18 

24 

30 

3<5 

42 

48 

54 

7 

14 

S 

28 

35 

42 

49 

5<5 

63 

8 

16 

24 

32 

40 

48 

56 

64 

72 

9 

I8 

27 

36 

45 

54 

63 

72 

81 


Uufage de cette table eft fort fimple ; 
il fuffit , pour trouver le produit de deux 
chiffres , de chercher le caraftere qui fe 
trouve en même-temps vis-à-vis le mul^ 
tiplicande , & fous la café du multipli- 
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cateur. Par exemple, fi l’on cherchoit le 
produit de 8 par 7 ; comme 5 6 eft dans 
une café difpofée fous le 8 , & vis-à-vis 
le 7 , l’on en conclut que 56 eft le ~ 
produit de 7 par 8 ; ainfi des autres. 
Paffons maintenant à un exemple de 
multiplication. 

Exemple. 

L’on propofe de multiplier 347 par 242. 
L’on difpofera les deux quantités comme 
dans l’addition , en faifant attention feu- 
lement de placer la plus petite quantité 
fous la plus grande , comme on le voit 

347 multiplicande, 

2.42 multiplicateur, 

694 

13880 

69400 

83974 produit. 

I - .1 

Il faudra répéter le multiplicande 
deux fois , enfuite quatre dixaines de 
fois, & enfin deux centaines de fois, 
en difant : 2 fois 7 font I4 , pofe 4 fous 
les unités, & retiens une dixaine ; 2 fois 
4 font 8 dixaines , & une de retenue font 
9 ; pofe 9 fous les dixaines , & ne retiens 
aucune centaine r enfin 2 fois 3 font 6 
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centaines, que l’on pofera fous là colorinô 
des centaines. 

694 eft donc le produit de 347 par 
deux unités, ou exprime deux fois 347. 

Pour multiplier maintenant 347 par 
quatre dixaines , il faudra s’imaginer pour 
un inftant <^ue ces quatre dixaines font 
quatre unités , & multiplier comme pré- 
cédemment, en difant : 4 fois 7 font 28 ; 
pofe 8, & retiens 2 : 4 fois 4 font 16, & 
2 de retenues font 1 8 ; pofe 8, & retiens i : 
enfin 4 fois 3 font 1 2 , & i de retenue 
font I 3 ; pofe 3 , & avance t . Le produit 
de 347 par quatre unités fera donc 1388; 
donc le produit de 3 47 par quatre dixaines 
fera dix fois plus grand que 1388, ou 
égal à 13880. 

L’on trouvera de même que le produit 
de 347 par deux unités, eft 694 ; donc 
celui de 347 par 200 fera cent fois plus 
grand que 694, ou égal à 69400. Voyez 
d’ailleurs ce que nous avons dit dans la 
remarque précédente. 

En additionnant ces trois différents 
réfultats , la fomme 83964 fera le produit 
de 347 par 242. 

En général , après avoir difpofé les 
deux quantités l’une fous l’autre , l’on 
répétera le. multiplicande autant de fois 

qu’il 
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qu’il Y a d’unités dans le multiplicateur, eit 
pofant fous chaque colonne le chiffre qui 
furpafferoit dans le produit trouvé une oU 
pluheurs unités des colonnes précédentes. 

La multiplication par les unités du niül- 
tiplicateur étant faite , il faudra répéter le 
multiplicande autant de fois qu’il y a d’uni- 
tés dans là colonne des dixaines , en pofant 
le premier chiffre qui réfultera de la multi- 
plication, fous la colonne des dixaines, & 
en plaçant o à la colonne des unités j 
enfin l’on finira comme pour les unités. 

A l’égard des centaines , il faudra 

} )iacer le premier chiffre du produit fouS 
es centaines, & occuper par des réros 
la colonne des dixaines & des unités de 
ce nouveau réfultat ; l’on fera les mêmes. 
> obfervations à l’égard des milles^ dixaines 
de mille ^ &c. 

S’il fe trouvoit quelques -:{éros dans le 
multiplicateur , l’on poferoit les i^éros dU 
multiplicateur dans la place qu’ils doivent 
occuper au produit , & l’on continueroit 
la multiplication fur le premier chiffre 
figuratif qui préeéderoit les :^éros du mul- 
tiplicateur. 

Les produits particuliers étant déter- 
minés, on les additionnera, en fuivant les 
mêmes procédés que dans l’Addition. 

/, Part, B 
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de la division. 


La Divifion eft une opération par la- 
quelle l’on détermine le nombre de fois 
qu’une quantité eft contenue dans une 
autre.Par exemple , en cherchât combien 
de fois 8 contient 4 i l’operation que Ion 
fait pour trouver le réftiltat 2 , fe nomme 
diviCion , & ce réfultat s’appelle quotient, 

La quantité que l’on veut divifer s ap- 
pelle dividende \ & celle par laquelle Ion 
divife , fe nomme divifeur. 

Pour faire une divifion , 1 on place le 
dividende & le divifeur fur une même 
liene en tirant au - deffous d eux une 
liine horizontale, & féparant les deux 
termes par une ligne verticale. Veut-on , 
par exemple, divifer 3 44 par 5 i ? On écrit 
les termes de cette maniéré . . 344 5^ 

A 


Leréfultat,ou le quotient, fe place dans 

le crochet marqué A. 

Lorfque l’on veut divifer un chittre 

par un autre, pourvu que l’on poflede 
bien la table que nous avons donnée , 
l’opération eft très -facile. Pour divifer, 
par exemple , 8 par 4 ; 1 on dira : En 8 , 
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tombien de fois 4 ? Il y eft deux fois ; 
c’eft-à-dire que , dans cette hypothefe , il 
faudroit ajouter 4 à lui-même, pour com- 
pofer 8 ; donc pour reconnoître fi 4 eft 
contenu exaflement deux fois dans 8 , il 
faudra multiplier le réfultat ou quotient 2 
par le divifeur 4. 

De même veut-on divifer 9 par 4 , 
l’on dira : En 9 combien de fois 4 ? Il y 
eft 2 fois ; c’eft-à-dire qüe 4 ajouté à 
lui-même , doit donner 9 ; mais 2 fois 4 
font 8 , qui différé de 9 de i , d’où nous 
conclurons que 9 contient 4 deux fois , 
avec I de refte ; donc il faut multiplier le 
quotient par le divifeur , & retrancher le 
produit du dividende , pour connoître fi le 
divifeur eft exaûement contenu dans le 
dividende ; & dans le cas que cela ne 
foit pas , quel eft le refte ? 

Lorfque le dividende & le divifeur 
font compofés de plufieurs chiffres , il 
eft difficile de reconnoître combien de 
fois l’un contient l’autre , & quel eft le 
refte ? Par exemple , fi l’on veut déter- 
miner combien de fois 534 contient 292 ; 
l’on ne découvre pas fur le champ • 
quel doit être le quotient ; l’opération fe 
fait alors par une efpece de tâtonnement , 
& l’on dit : En 5 combien de fois 2 ? Il 

B 2 
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y eft deux fois ; c’eft-à-dire qu’il paroît 
que 292 efl contenu deux fois dans ^34; 
«pour le reconnoître, il faudra multiplier 
292 par le quotient 2 , l’on trouvera pour 
le produit 584; mais 584 eft plus grand 
que le dividende 534, donc 292 ne 

{ >eut pas être contenu deux fois dans 5 34 ; 
e quotient eft donc trop conftdérable; 
& nous dirons que quoique 5 premier 
chiffre du dividende , contienne 2 pre- 
mier chiffre du divifeur deux fois , ce- 

Î )endant 5 34 ne contient 292 qu’une fois; 
’on pofera i au lieu de 2 au quotient. 
Multipliant 292 par ce nouveau quo- 
tient I , & retranchant le produit 292 , 
du dividende 534, le refte fera 242; 
c’eft-à-dire que 534 contient 292 une 
fois , avec un refte 242. 

De même , fi l’on avoit à divifer 5439 

f >ar 623 yil feroit difficile d’appercevoir fur 
e champ combien de fois l’un de ces nom- 
bres contient l’autre. Il fe préfente ici une 
difficulté, c’eft que le premier chiffre ç 
du dividende eft plus petit que le premier 
chiffre 6 du divifeur; alors il faudra prendre 
les deux premiers chiffres 5 4 du dividende, 

3 ue l’on divifera par le premier chiffre 6 
U divifeur, en dilant : En ç 4 , combien de 
fois 6 Il y eft neuf fois. Mais en faifant l’ob 
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fervation ci-deffus , l’on appercevra que 
neuf fois 623 donneroientun produit plus 
grand que le dividende 5439 ; d’où l’on 
conclut que le quotient 9 eft trop confi- 
dérable. Ne mettons que 7; c’ell-à-dire 
fuppofons pour un inftant que 5 439 con- 
tienne 623 fept fois, alors fept fois 625 
donneront 4361, qui retranchés de 5 4 3 9 , 
donnent un refte égal à 1 078 . Mais ce refte 
eft plus grand que 623 ; il contiendroit 
donc encore 623 ;donc le quotient 7 eft 
trop petit : c’eft-à-dire que 5439 contient 
623 plus de fept fois. Suppofons qu’il le 
contienne huit fois; alors huit fois 623 
donneront 4984, qui étant retranchés de 
5439 , donnent pour refte 455, nombre 
plus petit que le divifeur. 

En général , i Il peut arriver qu’en 
faifant une divifton , le quotient que l’on 
trouve multiplié par le divifeur donne 
un produit égal au dividende ; alors le 
divifeur eft contenu un nombre exa£l de 
fois dans le dividende. 

2. ° Il peut arriver que le quotient 
multiplié par le divifeur donne un pro- 
duit plus grand <^e le dividende; alors 
le quotient trouve eft trop conftdérable. 

3. ® Il peut arriver que le quotient mul- 
tiplié par le divifeur , & le moduit étant 
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retranché du dividende , le refte foîc 
encore plus grand que le divifeur ; dans 
ce cas le quotient feroit trop petit , c’eft- 
à-dire que le divifeur feroit contenu un 
plus grand nombre de fois dans le divi- 
dende. 

Remarque, 

Lorsque l’on a à divifer une quantité 
par une autre, de maniéré que le di- 
vidende ait un chiffre de plus que le 
divifeur , & que les premiers chiffres du 
dividende foient plus petits que ceux du 
divifeur ; l’on ne peut jamais mettre plus 
de 9 au quotient, c’eft-à-dire que le 
quotient ne pourra jamais être i o. Pro- 
pofons - nous de divifer 543 par 59, 
Suivant le principe précédent , il faudroit 
divifer 54 par 5 , & dire : En 54 com- 
bien de fois 5 ? Il y eft dix fois. Mais dix 
fois 59feroient 590, plus grand que 543 } 
^ en général il en arrivera de même à 
tous les nombres de cette efpece, car la 
quantité 543 eft compofée d’un chiffre 
de plus que 59 : mais fi l’on ajoute un 
chiffre à la fuite de 59; alors les deux 
quantités feront composées d’un même 
nombre de chiffres; & la plus grande 
fera celle dont les deux premiers chiffres 
feront plus gr^pds, Mais en multipliant 
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une quantité quelconque par lo, il fuffit 
d’ajouter un :^éro à la luite de cette quan- 
tité ; donc alors le produit aura un égal 
nombre de chiflFres que le dividende. 
Mais , dans notre fuppofition , les deux 
premiers du dividende font plus petits 
que les deux premiers du divifeur; donc 
le nouveau produit fera toujours plus 
grand que le dividende ; donc l’on ne 
pourra jamais mettre lo au quotient. 
Fondé fur ces principes , il fera facile 
d’exécuter des divifions plus conlidéra- 
bles ; c’eft ce qu’on va voir dans l’exemple 
fuivant. 

Exemple. 

L’on propofe de divifer 377090 par 
47. L’on difpofera le dividende & le di- 
vifeur , comme on le voit. 


377090 

47 

376 

8023 


109 

94 


150 

9 

. Comme les deux premiers chiffres 37 du 
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dividende font plus petits quelesdeux prc’- 
miers du divifeur, l’on prendra un chiffre 
de plus dans le dividende ; c’eft-à-dire qu’au 
lieu de divifer 37 par 47 , l’on divifera 337 
par 47, en difant ; En 37 combien de 
fois 4 ? Il y eft huit fois. Le produit eft 
376 , & le relie i ; l’on abaiflera le o 
fuivant à côté du relie i ; l’on marquera 
un point au-defllis de ce o , pour fe rap- 
peller qu’il eft defcendu : alors il faudra 
divifer la nouvelle quantité 10 par le di- 
vifeur 47. Mais I o ne peut pas contenir 
47 ; l’on mettra donc g au quotient à la 
fuite de 8 pour occuper cette place ; & 
l’on defcendra le 9 fuivant du dividende 
à côté de 10. Alors la quantité fera 109, 
qu’il faudra divifer par 47. En 10 com- 
bien de fois 4 ? Il y eft deux fois. Mul- 
tipliant 2', quotient trouvé par Iç divi- 
feur 47 , & retranchant le produit 94 du 
dividende 109, le relie fera 1 5 ; l’on 
abaiflera le deniier o du premier divi- 
dende , & la nouvelle quantité fera 150^ 
qui , divifée par 47 , donnera 4 au quo- 
tient , & 9 de relie. 

En général , pour divifer une quantité 
par une autre , il faudra , i.° Difpofer le 
dividende &le divifeur fur la même ligne ; 
î;® Qbfçrver de combien de chiffres l'un 
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l’autre faveurs font compofés: 3.® Pren- 
dre dans le dividende & à commencer 
far la gauche un pareil nombre de chiffres 
eue dans le divifeur ; & obferver enfuite 
n les premiers chiffres du dividende font 
plus grands ou plus petits que ceux du 
divifeur. S’ils font plus petits , l’on prendra 
un chiffre de plus dans le dividende ; 
alors commençant la di vifion , l’on obfer- 
vera fi le refte provenant de l’opération , 
eft égal , plus grand , ou plus petit que le 
divifeur, S’il eft égal, il faudra augmenter 
de I le quotient ; s’il eft plus grand, l’on 
augmentera davantage le quotient ; enfin 
s’il eft plus petit , le quotient que l’on aura 
trouvé fera le vrai réfultat, Si après avoir 
déterminé le refte de l’opération , que ce 
refte foit o ou tout autre chiffre , & 
après avoir defeendu à côté du refte le 
cniffre fuivant du dividende , la nou- 
velle quantité eft encore plus petite que 
le divifeur , l’on placera o à côté du quo- 
tient, & l’on abaiffera le chiffre fuivant, 
pris dans le premier dividende ; l’on pla- 
cera toujours à mefure des :^éros jufqu’à 
ee que la nouvelle quantité foit plus 
grande que le divifeur : alors l’on conti- 
nuera l’opération fuivant ce qui vient 
d’être dit. 


V 
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Jufqu’ici nous n’avons opéré que fur 
des quantités entières : mais pour la com- 
modité du commerce l’on a fubdivifé les. 
parties entières. Par exemple, la /ivre, 
monnoie courante , eft compofée de vingt 
autres parties que l’on appelle fous ; de 
même la toife ^ mefure reçue d’une cer- 
taine longueur, eft compofée de fix autres 
mefures que l’on appelle pieds; celle-ci 
de douze, que l’on nomme pouces^ &c. 

Les fubdivifions des efpeces une fois 
reçues , il faut favoir les ajouter, les fou- 
ftraire , les multiplier, les divifer. C’eft ce 

3 ue nous ferons voir , après avoir traité 
es fraftions, quantité plus petite que 
l’efpece d’unité que l’on conftdere. 

i l ' 

DES FRACTIONS. 

E N général une fraftion eft une ou plu- 
fieurs parties d’un tout : ainfi le quart, 
le cinquième ou les trois-feptiemes d’une 
livre ou de toute autre efpece de mefure , 
eft ce qu’on appelle une jradion. 

Pour fe former une idée nette d’une 
fraôion , l’on concevra le tout divifé en 
un certain nombre de parties égales; & le 
caraâere que portera la fraction, expri-^ 
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niera le nombre des parties égales que l’on 
prend du tout. Par exemple , pour fe 
former l’idée des trois-quarts d’une livre 
compofée de vingt fous , l’on concevra 
vingt fous divifés en quatre parties égales ; 
chaque partie , c’eft-à-dire chaque quart , 
donnera cinq fous , & le chiffre 3 que la 
fraôion porte , indiquera qu’il faut pren- 
dre trois de ces quarts : or le quart de la 
livre eft cinq fous ; les trois quarts don-» 
neront 1 5 fous. 

Puifque l’on conçoit le tout, ou l’entier, 
divifé en un cenain nombre de parties 
égales, dont l’on prend une certaine quan- 
tité, il faut néceflairement deux termes 
pour repréfenter une frafhon ; celui qui 
indique en combien de parties égales 
l’entier eft partagé, s’appelle dénomina- 
teur ; & celui qui exprime par le nombre 
de fes unités combien l’on prend de fes 
parties égales , s’appelle numérateur. Ainfi 
dans la fraâion trois-quarts , & qui s’écrit 
ainfi | , 4 eft le dénominateur^ & 3 le nu- 
mérateur. 

Puifque le dénominateur d’une ffaflion 
indique en combien de panies égales 
l’entier eft partagé , il exprimera l’e^ece 
' de la fraftion ; donc plus le dénomina- 
teur fera grand , plus la ffa^on fera pe- 
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tite ; parce que plus l’on confidere de 
parties dans un tout, plus fes parties font 
petites. Delà veut-on rendre -f cinq fois 
plus petit ? Il fuffira de rendre le dénomi- 
nateur cinq fois plus grand; parce qu’alors 
il contiendra cinq fois plus de parties ; 
ainfi fera cinq fois plus petit que | , ou 
exprimera le cinquième de ! , ou enfin le 
quotient de divifé par 5 ; donc pour di- 
vifer une fraôion par un entier , il fuffira 
de multiplier le dénominateur par l’entier 
propofé, & de laiffer le numérateur tel 
qu’il eft. ' 

Il eft clair auffi qu’en fuppofant l’entier 
divifé en un certain nombre de parties 
égales , plus l’on prendra de fes parties , 
plus la fra£Hon fera grande ; donc fi l’on 
veut multiplier par 9 , il fuffira de mul- 
tiplier 9 par le numérateur 3 , ce qui 
donnera 

En multipliant le numérateur d’une 
fraâion par une quantité , l’on rend la 
fraftion a’autantde rois plus grande qu’il y 
a d’unités dans le nombre propofé ; & on 
la rendra d’autant de fois plus petite, en 
multipliant le dénominateur par ce même 
nombre ; donc fi l’on multiplie les deux 
termes d’une fraûion par la même quan- 
tité , elle ne changera point de valeur. En 
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faifant quelques réflexions là-deflùs , Ton 
verra aifément que la fraâion ne chan- 
gera point de valeur , en divifant les deux 
termes qui la compofent , par la même 
quantité. 

Le dénominateur d’une fraâion indi- 
quant l’efpece dont elle eft, il eft clair 
que l’on ne pourra pas ajouter plufleurs 
fraftions dont les dénominateurs feroient 
differents , puifqu’alors les fraâions fe- 
roient de différente efpece. Il nous 
faut donc une méthode pour réduire 
plufleurs frayions à la même dénomina- 
tion ; elle conflfte à multiplier le numé- 
rateur & le dénominateur de chaque 
fraâion , par le produit des dénominateurs 
des autres fraûions. Un exémple rendra 
ceci fenflble. 

Propofons -nous de réduire à la même 
dénomination les fra£Hons } : 

pour le faire , l’on multipliera les deux 
termes 2 & 3 de la première fraâion, 
par le produit 20 des dénominateurs des 
deux autres fraftions ; la ffaûion réful- 
tante fera |§. L’on multipliera de même 
les deux termes 3 & 4 de la fécondé 
par le produit 1 5 des dénominateurs des 
deux autres ffaâions ; la fraftion réful- 
tante fera Enfin , par une femblable 
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opération fur la derniere fraûion ^ , oii 
la réduira à celle-ci Les trois nou- 
velles fraâions ^ ^ , font égales 
aux fraûions propofées , puifque les 
deux termes de chacune d’elles ont été 
multipliés par la même quantités 

Cette préparation faite fur les frayions, 
il eft facile de les ajouter ; il fulRt pour 
cela de faire la fomme des numérateurs ^ 
& de lui donner pour dénominateur le 
dénominateur commun ; ainfi la fomme 
des fra£Hons , f I , H , ou de leurs 
égales 7 , 1, J, fera L’on voit bien 
auffi que le dénominateur étant l’efpece 
de la fraftion , la fomme doit être de 
la même efpece ; ainfi il feroit abfurde 
d’ajouter les dénominateurs. Dans les 
fraélions ci-delfus , le dénominateur 6o 
indique que ces frayions font toutes 
des foixantiemes parties de l’unité. Leur 
fomme qui doit être de même efpece 
fera aulTi des foixantiemes; donc, quel 
que foit le nombre des fraêhons , il ne 
faudra jamais ajouter leurs dénominateurs. 

A l’égard de la fouftraftion , il faudra 
toujours réduire les fraftions à la même 
dénomination ; alors l’on retranchera le 
plus petit numérateur du plus grand , & 
l’on donnera au refte pour dénomina- 
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teur le dénominateur commun. Il eft inu- 
tile d’infifter là-deffus , & de donner des 
exemples fur des opérations aufïi faciles. 

Julqu’ici nous avons donné la mul- 
tiplication d’une fraâion par un entier , 
la divifion d’une frafüon par un entier , 
l’addition & la fouftraflion des fraâions ; 
il nous refte maintenant à donner la 
multiplication & la divifion desfraâions 
par les fra£lions. 

Multiplier ^ par c’eft rendre la 
fraôion | quatre cinquièmes de fois plus 
grande, ou prendre les qiiatre-cinquiemes 
de I ; tout de même qu’en multipliant 
3 par 7, l’on prend 3 fept fois. Mais, 
pour prendre les | d’une quantité , il 
faut divifer cette quantité par 5 , pour 
en avoir le cinquième, & multiplier le 
quotient par 4 pour prendre quatre fois 
ce cinquième. Divifons donc par 5 ; 
le cinquième fera & quatre fois ce 
cinquième fera L’on peut obferver 
que l’on eft parvenu au refultat || , en 
multipliant le numérateur de la première 
par le numérateur de la fécondé, & le 
dénominateur de la première par le dé- 
nominateur de la fécondé ; donc il faudra 
fuivre ce procédé pour multiplier une 
fra£Hon par une fraàion. 
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L’unité peut toujours fervir de déno-? 
minateur à l’entier ainli f ou 4 eft la 
même chofe j ce qui n’a befoin d’aucuns 
démonftration. Cela pofé, divifer une 
quantité par 4 ou par , c’efl: prendre le 
quart de cette quantité ou la multiplier 
par 4 , fraftion renverfée de 4 » de même 
diviler une quantité par f , ce fera prendre 
les deux quarts ou la moitié de la quantité 
même , ou bien multiplier par | ; donc 
divifer une quantité par une fraâion, 
c’efl: la multiplier par l’inverfe de la frac- 
tion divifeur. Ainfi , pour divifer | par 
f , il faudra multiplier | par | & le pro- 
duit I fera le quotient de | divifé par j i 
il en efl de même des autres. 

Il arrive quelquefois que l’on peut 
Amplifier les termes d’une fraftion ^ 
c’eft-à-dire réduire une fraêlion en une 
autre dont les termes foient moins com- 
pofés ; par exemple , la ffaâion |f peut 
le Amplifier; mais pour cela, il faut fe 
rappeller que l’on ne change point de 
valeur à une fraftion , en divifantjes deux 
termes qui la compofent , par la même 
quantité. Ainfi les termes de la fraftion 

finiffant par des nombres pairs , l’on 
pourra prendre la moitié du numérateur 
& du dénominateur; ce qui donnera 

la 
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la nouvelle fraâion ~ égale à Les 
termes de la nouvelle fraftion pouvant 
encore fe divifer par 2 , on cfFeûuera la 
divifion, & l’on aura qui eft irré- 
duâible ; car l’on ne peut pas divifer 
exaftement le numérateur & le dénomi- 
nateur par la même quantité. En effet fi 
l’on prend le tiers du numérateur, l’on 
ne pourra pas faire la même opération 
fur le dénominateur. 

Fn général, l’on obfervera fl les deux 
termes de la fraftion font diviflbles par 
2,3,4, 5, 6, 7, 8, 9; & l’on tentera 
fur l’un & l’autre terme toutes les divi- 
fions de' ces nombres. 

Il arrive fouvent , fur-tout dans l’addi- 
tion des frayions , que le réfultat eft une 
fraftion dont le numérateur eft plus grand 

S ue le dénominateur ; dans ce cas , l’on 
ivifera le premier de ces termes par le 
fécond. Si la diviflon fe fait fans refte , 
le quotient indiquera que la fraêbon pro- 
pofee contenoitun nombre exa£l d’entiers. 
Si la diviflon ne fe fait pas fans refte , alors 
le refte fervira de numérateur à une nou- 
velle fraflion dont le dénominateur fera le 
divifeur ; par exemple , dans la fraâion | , 
l’on trouvera un entier &■ f de refte. 
En effet. I eft compofé de | plus 
/. Part. * C 
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Or ~ eft égal à i ; car l’entier eft divifé 
en huit parties égales , 8 c l’on prend 
toutes les parties ; donc | égal i , c’eft- 
à-dire qu’il faudra divifer le numérateur 
par le dénominateur, pour découvrir les 
entiers. Quelquefois il eft néceffaire de 
réduire les entiers en fra£lions‘ qui aient 
pour dénominateur un nombre propofé. 
Par exemple, fi l’on propofoit d’ajouter 
4 à ■! , il faudroit premièrement réduire 
l’entier 4 en feptiemes; ce que l’on fera 
en multipliant 4 par 7, & donnant 7 
pour dénominateur au produit 28. Alors 
comme ^ eft égal 34;^ plus ^ , ou 
4 plus 4 , donnera , ou en réduilant , 
4 plus J. 

Pour réduire donc un entier en fraflions 
qui aient pour dénominateur un nombre 
propofé , il faudra multiplier l’entier par 
le nombre propofé, & lui donner ce 
même nombre pour dénominateur. 

Jufqu’ici nous n’avons opéré que fur 
des quantités entières & fur les fraflions ; 
mais il eft encore des fous-efpeces dans 
les quantités , auxquelles il faut appliquer 
les réglés précédentes. Ces fous-efpeces 
font celles dans lefquelles l’on eft con- 
venu de divifer les mefures en général. 
Nous allons donner les fubdivifions des 
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efpeces principales dont on fe fert ordi-» 
nairement; la /;Vre , comme nous l’avons 
déjà dit , fe divife en vingt parties , que 
l’on appelle fous ; le fou en 1 2 deniers , 
& l’on eft convenu de certains lignes 
pour exprimer les quantités premières & 
les fous-efpeces ; ces lignes font ^ pour 
déligner les livres , ^ pour les fous , 
& ^ pour les deniers. 

La livre poids de marc , contient 
2 marcs ; le marc , 8 onces ; l’once , 8 gros ; 
le gros, 3 deniers; & le denier, 14 grains. 
Les lignes , fuivant l’ordre que nous les 
avons énoncés , font , M , O , G , D , g. 

La toijè contient , comme nous l’avons 
dit , 6 pieds; le pied , 1 2 pouces ; le pouce , 
12 lignes ; la ligne, 12 primes , &c. Les 
lignes , fuivant l’ordre que nous venons 
de les énoncer, font T, P , p, 1 , 

\2aune fe divife ordinairement en demisy 
tiers., quarts., huitièmes & feiriemes. Au 
refte cnaque pays a fes ufages & fes lignes 
particuliers pour les mefures, les poids 
& les monnoies. 

L’on eft convenu d’appeller quantités 
complexes celles qui font compofées de 
leurs fous - efpeces ; & quantités incom- 
plexes , celles qui ne contiennent que 
l’efpece principale. Ainli 3 1 . 4 f. 4 d. eft 
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une quantité complexe ; & 6 1. eft une 

quantité incomplexe. 

Application des Réglés precedentes 
aux quantités complexes. 

De l'Addition. 

L’oNpropofedajou- ^ 

ter les quantités 34 7 

117 •19-3 

4 . 17 • 8 

157 . 14 ♦ 7 

L’ON difpofera les nombres de maniéré 
que les deniers foient dans la meme co- 
?onne , & de même des fous , comme on le 

voit dans cet exemple. 
commencera par les quantités de la plus 
petite efpece. Dans cet exemple , ce font 
les deniers ; & l’on dira : 8 & 3 font 1 1 , & 
8 font 1 9 d. , qui compofent i f. & 7 d- , 
l’on pofera les 7 d. dans leur colonne , & 
l’on î-etiendra i f. pour joindre a la co- 
lonne des fous, en difant: i & 7 font 8 
& 9 font 1 7 , & 7 fon^ ^4 i J on pofera 4 f- 
fous les unités des fous, & Ion portera 
les deux dixaines de fous a leur colonne, 
en difant : 2 & i font 3 , & 1 font 4 , & .1 
font 5 dixaines de fous , ou 50 f. ; mais 
la livre contient 20 fous , il faut donc 
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divifer ço par io, pour avoir le nombre 
de livres contenues dans 50 f. : or, ço 
divifés par zo , donnent ^ , ou , qui 
indiquent que pour réduire en livres le 
nombre de dixaines de fous, il faudra en 
prendre la moitié ; or la moitié de 5 di- 
xaines eft Z & I dixaine de refte ; l’on 
placera donc i à la colonne des dixaines 
des fous , & l’on retiendra z 1. que l’on 
joindra à la colonne des livres ; & l’on 
achèvera le refte comme il a été dit. 

En général, pour additionner des quan- 
tités complexes , l’on commencera par les 
plus petites fous-efpeces ; & l’on obfervera 
dans leurs fommes combien il y a d’unités 
de l’efpece qui précédé immédiatement. 
Cette vérification faite , l’on pofera fous 
la colonne fur laquelle l’on opéré ce 

3 ui ne pourra pas compofer une unité 
e l’efpece qui précédé ; & l’on portera 
fur la colonne précédente le nombre 
d’unités que l’on a retenues dans celles 
que l’on vient d’ajouter. 

S O USTRACTION, 

L’on propofe de re- 
trancher de 344^ 3 ^ 

49 . 19 . 8 

3^94 » I » 7 

C ~3 


Dig'itized by Google 



3 8 Éléments 

Après avoir difpofé les quantités fui- 
vant ce que nous avons dit , l’on com- 
mencera l’opération par la quantité de 
la plus petite efpece , en difant : Qui 
de 3 d. ôte 8 d. , ne peut ; l’on emprun- 
tera I f. fur la colonne des fous , ce fou 
vaut 1 2 deniers ; 1 2 & 3 font 1 5 ; qui 
de 1 5 en ôte 8 , refte 7 , que l’on pofera 
fous la colonne des deniers. 

Puifque l’on a pris i fou fur la co- 
lonne des fous , & qu’elle n’étoit com- 
pofée que de i , il ne doit y refter que o ; 
qui de o en ôte 19 j ne peut ; l’on em- 
pruntera I 1 . fur la colonne des unités 
de livres qui vaut 20 fous ; 20 , & o qui 
ie trouve à la colonne des fous , font 
toujours 20 ; qui de 20 en ôte 1 9 , refte i , 
que l’on placera fous la colonne des fous. 
À l’égard de la fouftraâion fur les quan- 
tités entières , l’on fuivra les procédés 
que nous avons indiqués là-deffus. 

En général , pour retrancher une quan- 
tité complexe quelconque d’une autre 
de même efoece , après avoir difpofé la 
plus petite de ces quantités fous la plus 
grande , l’on commencera l’opération 
par la colonne de la plus petite efpece. 
Cette colonne peut être égale , plus 
grande, oii plus petite que la colonne 
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correfpondante de la plus petite quantité ; 
fi elle efl: plus grande , l’on fera la fou- 
ftraflion à l’ordinaire ; fl elle eft égale, 
l’on placera o à la colonne réfultante; 
enfin fl elle eft plus petite , l’on prendra 
une unité fur la colonne précédente ; 
cette unité compofera toujours un cer- 
tain nombre d’unités de la colonne fur 
laquelle l’on opéré ; l’on ajoutera ce 
certain nombre unités à celles qui corn- 
pofent la colonne fur laquelle l’on opéré, 
& l’on fera la fouftraftion à l’ordinaireii 
L’on paffera enfuite à la colonne précé- 
dente ; l’on fe rappellera que l’on a em- 
prunté une unité de cette colonne, & 
l’on continuera ainfi, en faifant les mêmes 
obfervations. 

De la Multiplication. .. 

Dans la multiplication des nombres 
complexes , il peut arriver que le multi- 
plicande foit complexe , & que le multi- 
plicateur ne le foit pas , ou le contraire ; 
enfin il peut arriver que les deux termes 
foient des quantités complexes. Quelle 
que foit l’efpece des termes, la multi- 
plication s’exécutera toujours en répétant 
le multiplicande par chaque partie du 
multiplicateur. Ainfl pour multiplier 34 1 . 
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1 4 f. 9 d. par 94 1. , il faudra multiplier 34 
par 94 ].; 14 r. par 94I. ; & 9 d. par 94 1. 
Enfin fi l’on avoit à multiplier 34 1 . 3 f. 9d. 
par 19 t. 5 P. 7 p. , il faudra répéter 3 4 1. 
3 f. 9 d. par 19t.; enfuite 34 1. 3 f. 9 d. 
par 5 P. ; enfin 34 1 . 3 f. 9 d. par 7 p. 

Comme ce dernier exemple eft plus 
compofé , nous nous y arrêterons. Mais 
auparavant il faut être prévenu des prin- 
cipes fuivants. 

En multipliant une quantité quelcon- 
que par l’unité , le produit fera la quan- 
tité qui a été multipliée ; ainfi 9 multiplié 
par I , donne au produit 9 ; en multi- 
pliant 9 par T î T î "l ï f > pro- 

duits , fuivant ce que nous avons dit , 
feront » -f , , -f , &c. ; c’eft-à-dire que 
pour réduire ces frayions , il faudra pren- 
dre la moitié , ou le quart , ou le cin- 
quième de 9. D’après cela, i 1 . monnoie 
courante ( & ainfi des autres efpeces ) 
multipliée par une quantité complexe ou 
non , donnera toujours cette quantité ; 
donc la moitié ou r o f. , le quart ou 5 f. , 
le cinquième ou 4 f. , le dixième ou 2 f. , 
le vingtième ou i f. , donneront la moitié , 
le quart , le cinquième , le dixième , ou 
le vingtième du produit provenu de la 
multiplication par 1 1 . Ainfi veutronmul- 
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tiplier 34 1. par 1 5 f. , l’on obfervera que 
1 5 fous font compofés de i o f. moitié 
de ï 1. , & 5 f. qui en eft le quart. 

Cela pofé,puifqu’en multipliant 1 livre, 
ou I par 34 , le produit eft 34; néceffai- 
rement ft l’on multiplie 34 par la moitié 
de I livre qui eft 10 fous , le produit 
fera la moitié de 34 ou 17. 

Puifque ç fous font le quart de il., 
& que cette livre multipliée par 34 
donne toujours au produit 34 ; en mul- 
tipliant par 5 fous , qui n’eft que le quart 
de la livre , l’on ne doit avoir au pro- 
duit que le quart de 34 , qui eft 8 & f ; 
ajoutant ces deux produits enfemble , la 
fomme fera le produit de 34 par 1 5 f. 

Lorfque l’on divife une quantité par 
une autre , & que la diviuon fe fait 
exaftement ; alors le divifeur eft appellé 
partie aliquote du dividende , & le quo- 
tient indique quelle eft cette partie : 
ainfi 20 di vifés par 1 o , donnant exafte- 
ment 2 au quotient , l’on dit alors que i o 
eft partie aliquote de 20 , & le quotient 2 
indique que 10 eft la moitié de 20; de 
même 1 2 divifés par 3 , donnant exa£le- 
ment 4 au quotient , 3 fera partie aliquote 
de 1 2 , & le quotient 4 indiquera que 3 
eft le quart de 1 2 ; ainft des autres. 
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Cela bien entendu , paffons à un exem- 
ple de multiplication complexe. Propo- 
fons-nous de multiplier 34 1. 13 f. 1 1 d. 
par 1 9 1. 1 8 f. 7 d. 

34^ 1 3 «J" 1 1 ^ 

19.18. 7 


Produit de 19 1 . par lof. . . . 
Produit de 19 1 . par 2I'. . . . 
Produit de 19 1 . par i f, . . . 
Produit de 19 1 . par 6 d. . . . 
Produit de 19 1 . par 3 d. . . . 
Produit de 19 1 . par 2 d. ... 

Produit de 34 1 . 1 3 f. n d. 

par 10 f. 

Produit de 34 1. 13 f. ii d. 

par 4 r. 

Produit de 34 1 . 13 f. 11 d. 

par 4 f. 

Produit de 34 f. 13 f. Il d. 
par 6d 

Et enfin , produit de 34 I. 1 3 f. 
Il d. par 1 d 


306 .0.0 
340 . O . O 
9.10. O 
I . 18 * o 
0.19* o 
o . 9*6 
o. 4 . 9* 
o . 3 . 2 

17. 6*II*.|oU'3| 
6. 18* 9 *.f ouji 
6.18* 9*. fou 
0.17* 4 ~f ou 

O* i*IO 


Total . . . 691 . 9 . 2 . .f ou 


\ 
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I ^ ET AIL des opérations, 

i L’on commencera par multiplier 34I. 

par 1 9 1. ; l’on multipliera enfuite 1 3 f. 
par 1 9 1. , & enfin 1 1 d. par 1 9 1. ; la 
fomme de ces différents produits donnera 
celui de 34 1. 1 3 f. 1 1 d. par 19 1. 

Pour multiplier 1 3 f. par 1 9 1 . , j’ob- 
ferve que 13 f. font con>pofés de trois 
parties aliquotes de la livre , ces trois 
parties font i o f. , 2 f. , & i f. ; puifqu’en 
multipliant 1 1. ou 1 par 19, le produit 
donnera 1 9 1. , il eft clair qu’en multipliant 
par la moitié de 1 1. , ou 10 f. , le produit 
fera la moitié de 1 9 1. ; la moitié de 1 9 1. 
eft 9 1. pour 1 8 ; de 18 pour aller à 1 9 , il 
refte i , ou i 1. qui vaut 20 f., dont la 
moitié eft i o f. , que l’on placera à la 
colonne des fous 

A l’égard de 2 f. , fécondé partie ali- 
quote , dans lefquelles l’on a partagé 1 3 , 
il faudra par un femblable raifonnement 
prendre le dixième de 19 ; mais cela 
deviendroit difficile dans une quantité 
plus grande que 1 9 : ainfi l’on obfervera 
que 2 f. étant le cinquième de i o f. , le 
produit de 2f. par 19, fera le cinquième 
du produit de 10 f. par 19. Or le pro- 
duit de 10 f. par 19 , eft9 1. ip f ; donc 
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celui de i f. par 19, fera le cinquième 
de 9 1. 10 f. : le cinquième de 9 eft i ; 
une fois 5 eft 5 ; pour aller à 9 , il refte 4 1. 

3 ui valent 80 1. , & 1 o f. font 90 f. , 
ont le cinquième eft 18 f. , que l’on 
pofera à la colonne des fous. 

De même i fou , derniere partie ali- 
^uote dans lefquelles l’on a divifé 1 3 f. , 
étant la moitié de 2 f. , l’on prendra pour 
plus de commodité la moitié du produit 
de 2 f. , c’eft-à-dire la moitié de 1 1. 1 8 f. 
qui eft 19 f. 

Il refte maintenant à multiplier 1 9 1 . 
par ï I d. Pour cela , l’on obfervera le 
dernier produit 1 9 f. qui provient de la 
multiplication de i f ou 1 2 d. par 1 9 1. ; 
l’on divifera 1 1 en parties aliquotes de 
1 2 d. : or les parties aliquotes de 1 2 conte- 
nues dans 1 1 , font 6, 3 & 2. Cela pofé, 
puifque i f. ou 1 2 d. multiplié par 1 9 1. 
a produit 1 9 f. , il eft clair que 6 d. , 
moitié de i fou, étant multipliés par 1 9I. , 
donneront au produit la moitié de 1 9f qui 
eft 9 f. 6 d. ; puifque 6 d. multipliés par 
1 9 f. ont produit 9 f. 6 d. , néceffairement 
3 d. qui ne font que la moitié de d d. , 
donneront au produit la moitié de 9 f. 6 d. , 
qui eft 4 f 9 d. ; & par le même raifon- 
nement, on trouvera 3 f. 2 d. pour le 
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produit de la derniere partie aliquote, 
dans laquelle 1 1 d. ont été divifés. 

Jufqu’ici l’on a multiplié 3 4 1 . 1 3 f. 1 1 d. 
par 1 9 1. ; il refte encore à multiplier 
34 1. 1 3 f. 1 1 d. par 18 f. ; & enfin 34 1. • 

1 3 f. 1 1 d. par 7 d. 

Pour la première multiplication , l’on 
décompofera 1 8 f. en parties aliquotes de 
la livre ou de 20 f. , ces trois parties fe- 
ront 10, 4 & 4 ; l’on obfervera enfuite 
que fi l’on avoit eu i livre ou i à multiplier 
par 34 1. 1 3 f. 1 1 d. , le produit auroit été 
34 1 . i3f. Il d. Mais n’ayant à mul- 
tiplier 34 1. i3f. Il d. que par lof., 
moitié de 1 livre , le produit fera la 
moitié de 34 1. 1 3 f. 1 1 a. ; la moitié de 
3 eft t ; une fois 2 efl: 2 ; pour aller à 3 , 
il refte 1 qui vaut 10, & 4 font 14: la 
moitié de 1 4 eft 7 : la moitié de i 3 eft 6 f. 
pour 1 2 f. : de 1 2 pour aller à 1 3 ,il refte i , 
qui vaut 1 2 d. , & n d. font 23 d. , dont 
la moitié eft 1 1 & ^ ; l’on pofera donc , 
pour la moitié de 34 1. 13 f. 1 1 d. , la 
quantité 1 7 1. 6 f. 1 1 d. 

En faifant les mêmes obfervations , & 
en confultant l’exemple que nous avons 
donné , il fera facile d’achever l’opération, 

A l’égard de l’addition de ces diffé- 
rents produits , l’on commencera par les 
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frayions , en obfervant s’il ne feroit pas 
poflible de réduire toutes les fraâions au 
même dénominateur que la derniere j'. 
Dans cet exemple , cela eft poflible ; car 
en multipliant les deux termes de ~ par 
1 5 , la nouvelle fraftion eft & les deux 

termes de la fécondé f étant multipliés 
par 6 , donnent ; ainfi des autres. 

- Les frayions étant réduites en tren- 
tièmes , l’on ajoutera les numérateurs ; & 
di vifant leurs fommes par 30 , le quotient 2 
fera le nombre de deniers contenus 
dans ces fraâions ; l’on aura pour refte 
ou f; l’on pofera /0 ou -5 à la co- 
lonne des fraûions, & l’on portera les 
2 deniers à la colonne des deniers , 
en difant : 2 & 6 font 8 , & 9 font 1 7 : 
l’on placera une petite marque * à côté 
de 9 , & l’on retiendra 5 ; parce que de 
ï 2 pour aller à 1 7 , il refte 5 , & 2 font 7 , 
& 1 1 font 18 ; l’on pofera la même mar- 
que *, & l’on retiendra 6 : 6 & 9 font i 5 ; 
l’on pofera la même marque & l’on 
retiendra 3 ; 3 & 9 font 1 2 , &c. L’addi- 
tion de cette colonne finie, l’on trou- 
vera 2 à pofer fous la colonne des uni- 
tés, & l’on comptera le nombre des 
marques que l’on a placées ; elles expri- 
meront le nombre de fous qu’il faut re- 
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tenir. L’on peut fuivre la même méthode 
fur le refte des quantités ; elle eft fort 
expéditive, lorfqu’il s’agit d’additionner 
des quantités complexes fort compofées. 

Si le multiplicande ou le multiplicateur 
ne contiennent , par exemple , que des 
quantités de la plus petite efpece , qu’il 
faille multiplier par des quantités princi- 
pales d’une efpece quelconque , l’opéra- 
tion devient alors un peu plus embar- 
raflante. 

L’on propofe , par exemple, de mul- 
tiplier 

39^ 3^ 

Par «««O* o» 4 

Produit fuppofé de 

* . . qf . iqf , qf 

Produit fuppofé de 
I f. i 

Produit de 4 d. . , . o . 1 3 . 3 

’P OXALi*^**» O* 134 3 '■ 


Si au lieu de 4 d. l’on avoit 5 f. à multi- 
plier par 39 1. 19 f. 3 d. , il fuffiroit alors 
de prendre le quart de 39 1. 1 9 f. 3 d. ; 
ce 'produit feroit 9 1. 19 f. 9 d. 

Suppofons encore une fois qu’au lieü 
de 5 f. nous ayions à multiplier par 1 f. ; 
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alors le produit fera le cinquième de 5 f., 
ou I 1. 1 9 f. 1 1 . d. ; l’on barrera les deux 
produits provenus de ces fuppofitions ; 
parce que ce n’étoit ni par 5 f. ni par i f. 
qu’il falloir multiplier 39 1. 1 9 f. 3 d. , mais 
par 4 d. Or l’on obfervera que le dernier 
produit 1 1. 1 9 f. 1 1 d. eft celui de i f. ou 
12 d. ; donc le produit réel de 4 d. par 
39 1. 19 f. 3 d. , fera le tiers de i 1. 19 f. 
1 1 d. , ou 1 3 f. 3 d. à très-peu de chofe 
près. 

A l’égard des reftes que l’on trouve ; 
lorfque l’on eft arrivé à prendre le -j-, 
le -J, ou toute autre partie des plus petites 
fous-efpeces , l’on fera le maître de les dif- 
pofer fous la forme de fraflions. Mais il 
eft peut-être plus commode d’imaginer 
après les deniers une nouvelle fous-elpece 
dont il faudra un certain nombre pour 
compôfer un denier. ' L’on traitera ces 
fous-efpeces' imaginées , de la même ma- 
niéré que celles qui font reçues. 

En général, pour multiplier une quan- 
tité complexe par une autre complexe ou 
non , l’on multipliera la plus haute efoece 
du multiplicande par la plus haute elpece 
du multiplicateur ; enfuite l’on décompo- 
fera la première fous-efpece du multipli- 
cande en parties aliquotes de l’efpece dont 

elle 
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elle eft ; & l’on multipliera la plus haute 
efpece du multiplicateur par toutes les 
parties aliquotes que l’on vient de trouver* 
A régarcl des fous-efpeces fuivantes, l’on 
obfervera le dernier produit de l’elpece 
précédente , & l’on décompofera l’emece 
luivante en parties aliquotes de l’elpece 
précédente ; l’on continuera enfuite la 
multiplication fur le produit de la derniere 
partie aliquqte de l’efpece précédente. 

Toutes les parties du multiplicande 
ayant été multipliées parla première partie , 
du multiplicateur ; fi ce dernier contient 
des fous-efpeces , il faudra les multiplier 
par toutes les parties du multiplicande J 
alors le multiplicande aura été répété par 
toutes les parties du multiplicateur. 

Ainli l’on décompofera leS premières 
fous-efpeces du multiplicateur en parties 
aliquotes de l’efpece dont elles font, & 
l’on multipliera l’efpece principale & les 
fous-efpeces du multiplicande par les par- 
ties aliquotes des premières fous-efpeces 
du multiplicateur ; il en fera de même 
des autres. 

Si les fous-efpeces font trop éloignées 
de l’efpece principale , alors l’on fera de 
faux produits ; c’eft-à-dire c|ue l’on fup- 
pofera une ou plufieurs unités de l’efpece 
LPart. D 
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précédente , fauf enfuite à multiplier, fui- 
vant les principes , le produit de ces fous- 
efpeces mppoiees , par les fous-efpeces fur 
lesquelles il faut opérer. 

De la Division, 

Dans la divifion des nombres com- 
plexes, il peut arriver que le dividende 
foit complexe & que le diVifeur ne le foit 
pas , ou le contraire ; il peut arriver auffi 
qu’ils le foient l’un & l’autre. Comme les 
deux dernieres fuppofitions reviennent à 
• la première après quelques préparations, 
nous nous occuperons un inftant de cette 
première fuppoütion. 

Propofons-nous de divifer 


39'^ 17 4 ^ 

0 

0 

33 

1.4.2 


6 

20 

I 20 

22 - 

>37 

132 

5 

I X 
~Ar 
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L’on divifera premièrement 3 9 1 . par 3 3 ^ 

& l’on trouvera i 1. au quotient & 6 1; 
de refte ; mais i 1. vaut 20 f. , donc 6 h 
vaudront 1 20 f. j & 17 qu’il y a au di- 
vidende , feront 1 37 , qui , divifés par 33^ 
donneront 4 f* au quotient, & 5 f. de refte; 
mais I Ç. valant 1 2 d* , 5 f. vaudront 60 d. , 

& les 4 d. du dividende feront 64 d. , 
qui , divifés par 3 3 , donnent 2 , à peu dé 
chofe près. 

Telle eft la maniéré de divifer üné 
quantité complexe par une autre qui né 
l’eft pas. 

A l’égard du cas dans lequel l’on prO- ' 
poferoit de divifer un nombre complexe 
ou non , par un autre nombre com- 
plexe , il faut être prévenu des principes 
iuivants. 

En multipliant le dividende & le di- 
vifeur d’une divifion par une même 
quantité , l’on ne changera point de 
valeur au quotient ; car en multipliant 
le dividende par un nombre quelconque , 
l’on rend ce même nombre autant de fois 
plus grand ; donc alors il contiendra 
ce même nombre de fois plus le divifeur; 
mais en multipliant le divifeur par le même 
nombre , il fera contenu dans le divi- 
dende ce même nombre de fois moins; 

D 2 
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donc le quotient , après cette multipli- 
cation fur le divifeur , fera le même 
qu’il éioit auparavant. Il eft inutile de 
prouver qu’il faut abfolument multiplier 
par la même quantité les deux termes 
de la divifion. 


Cela pofé , fl l’on propofoit de di- 


vifer 


34 ^ 7^3 




4^4 




puifcue le divifeur indique toujours en 
combien de parties égales l’on doit par- 
tager le dividende , il faut néceflairement 
qu’il foit un nombre entier ; ainfi toutes 
les fois que le divifeur aura, des fous- 
efpeces , il faudra tâcher de les faire dif- 
])aroître en le multipliant par des nom- 
bres convenables. 

Ces nombres convenables font aifés à dé- 
terminer ; il fuffit pour cela d’obferver 
la plus petite efpece du divifeur , & voir 
combien il faut d’unités de cette efpece 
pour comjiofer une unité de l’efpece pré- 
cédente. Par exemple, dans le divifeur 
19 1. 4 f. 4 d. , comme la plus petite 
efpece eft 4 d. , l’on multipliera le divifeur 
par 12, parce que i f. contenant 12 d., 
quatre fois 1 2 d. donneront 4 f. ,& la plus 
petite efpece 4 d. difparoîtra. Après avoir 
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multiplié 1 9 1. 4 f. 4 d. par i 2 , l’on mul- 
tipliera auffi 34 1. 7 f. 5 d. par 1 1 ; les 
deux nombres provenants de cette mul- 
tiplication, feront 1 90 1. 1 2 f. & 4 1 2 !. 7 f. 
Il eft clair que ces deux quantités ayant 
été multipliées par le même nombre , le 
quotient de 4 r 2 ^ 7 « 90 i 2 , fera 

— — — — ~ " > 

le même que Ci la diviiion eût été faite 
fur les nombres propofés. 

Comme le divifeur contient encore les 
fous-efpeces *12 f. , l’on multipliera les 
deux termes par 20 , & l’on fera affiiré de 
n’avoir point de fous-efpeces aü divifeur. 
Les deux nouveaux nombres à divifer 
feront 8247 3812, dans lefquels il n’y 

a plus de fous-efpeces ; l’on divifera ces 
deux, nombres fui vaut les méthodes que 
nous avons données. 

En général, lorfqu’il s’agira de divifef 
une quantité complexe ou non , par une 

3 uantité complexe , l’on obfervera les 
ernieres fous-efpeces du divifeur , & 
l’on multipliera les deux termes de la 
divifion par le. nombre de fois que ces 
fous-efpeces font contenues dans l’efpecc 
précédente. Par cette opération , les plus 
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petites efpeces du divifeur difparoîtront. 
L’on fera les mêmes obfervations fur les 
fous-efpeces qui pourroient encore refter 
dans le divifeur, en faifant attention de 
multiplier toujours le dividende par la 
même quantité que l’on a multiplié le 
divifeur ; & cela , quelle que foit la nature 
des fous-efpeces du dividende, 

Lorfque les fous-efpeces du divifeur 
auront difparu , l’on fera la divifion, parce; 
qu’il eft inutile que les fous-efpeces du 
dividende difparoilfent ou non. 

Preuve des quatre Réglés. 


Lorfque l’on a fait une addition com- 
plexe ou non , & que l’on veut recon- 
noître fi elle eft exafte , il faudra retran- 
cher de la fomme des quantités la fomme 
de ces mêmes quantités , excepté la pre- 
mière , & le refte donnera la première 
quantité. Par exemple , pour vérifier 
l’addition ; ' 749 


347 


^ 

Somme totale ,,,,,,, 1 1 1 9 
^pmme des deux dernieres , 370 

Refte 749 

Pç la fomme 1119 des trois quantités ^ 
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l’on retranchera 370, fomme des deux 
dernieres quantités , & le refte 749 don- 
nera la première quantité. 

Efieéhvement , puifque 1 1 19 renferme 
la fomme des trois quantités , ü de cette 
fomme l’on retranche celle de deux de 
^ ces quantités, le refte fera la troifieme. 

Preuve de la Soujlradion, 

Pour reconnoître ft une fouftraflion 
eft exafte, il fuffira d’ajouter la quantité 
à fouftraire avec le refte,' & la fomme 
fera la quantité de laquelle l’on a fouftrait. 
Par exemple , pour vérifier la fouftraàion : 

3470 

^934 ' - • 

536 refte. 

3470 fomme. 

L’on ajoutera le refte 536 à la quantité 
à fouftraire 2934 , & la fomme 3470 
fera la quantité de laquelle l’on a fouftrait. 
En effet , puifque j 3 6 exprime l’excès 
3470 fur 2934 ; fi l’on ajoute cet 
excès à 2934, la fomme doit donner la 
première quantité 3470. 

D 4 
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Preuve de la Multiplication. 

Pour reconnoître fi le produit d’une 
multiplication eft exaft, il luffit de le di- 
vifer, par le multiplicande ou par le mul- 
tiplicateur i & le quotient donnera le 
multiplicateur ou le multiplicande. Par 
exemple , pour vérifier la multiplication ; 

347 

n 

1940 

6041 

Produit... 7981 
'69 

108 

9 ^ 

ï6i 

i6i 

: • 000 

L’on divifera le produit 7981 par le 
multiplicateur 13 ; & le quotient 347 fera 
égal au multiplicande. En effet 7981 eft 
égal à vingt-: trois fois 347 j donc la 
vingt-troifieme partie de 7981 donnerst 
547 PU le multiplicande, 


23 multiplicateur, 
347 multiplicande. 
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Preuve de la Divijion, 

Pour reconnoître fi le quotient d’une 
divifion eft exaû, il faut le multiplier 
par le divifeur , & ajouter au produit le 
refte , s’il y en a un ; la fomme donnera 
le dividende. Par exemple , pour vérifier 
la divifion : 


21 divifeur, 

15 quotient. 

1 10 , 

220 

1 7 refte. 

347 dividende. 

L’on multipliera le quotient 1 5 par le 
divifeur 22 , & l’on ajoutera 17 au pro- 
duit ; la fomme 347 fera égale au divi- 
dende. En effet la vingt-deuxieme partie 
de 347 étant 15 , avec un refte de 17, 
néceffai rement quinze fois 22 plus ce refte 
17, doivent donner 347. Il fera facile 
de faire les mêmes -vérifications fur les 
nombres complexes. 

- Comme pour abréger les expreffions , 


347 

22 

22 

*5 

127 
1 10 


17 

■ 
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nous nous reryirons de quelques lignes 
convenus , il eft néceffaire d’en prévenir 
le Leâeur, ■ - 

'^ - Jégnifie plus 
‘ , moins: ^ . I 

‘ = . . . . . égal •' ■ 

' X multiplié par 

r A divifé par B 

Si l’on veut écrire , d’après ces lignes , 
que les deux quantités 4,& 4 font égales , 
l’oi> écrira'4 = 4. Lorfquq l’on multiplie 
les. deux.. termes d’une égalité 4 = 4 par 
la même quantité 3 , les produits 1 2 & 1 2 
qui réfulteront, feront encore égaux ; ce 

3 ui n’a pas befoin de preuve : il feroit 
e même , ’fi.l’dn diviloit les deux termes 
par*ia àiênlç quantité. 

) Des Proportions géométriques. 

‘ ■ I 4 * K. . ' l 3 1 ' » > ' ' L I ^ . 1 

L’on appelle rapport le réfultat de la 
cotnparaifon de deux grandeurs. Ce ré- 
fultat peut fe déterminer, en divifaqt l’une 
des quantités par l’autre & alors le ré- 
fultat ou rapport eft appellé rapport géo- 
métrique. AmÇi û l’on compare les f deux 
quantités. 8 & 4 , en cherchant combien 
de fois 4 eft contenu dans 8 , le quo- 
tient Z fera le rapport géométrique de 
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8 à 4. L’on écrit ordinairement un rap- 
port géométrique de cette maniéré 8 : 4. 
Le figue : fe prononce efi à. 

Une proportion géométrique efi: la 
comparaifon de deux rapports géométri- 
ques égaux. Par exemple , fi l’on compare 
les deux rapports égaux 8 : 4, & 12 : 6, 
cette comparaifon qui s’écrit de cette 

? a 

maniéré 8 ; 4 : : i z : 6 , efi une pro^ 

portion géométrique. Le figne : : s’énonce 

comme ; & la proportion s’énonce de cette 

maniéré , 8 efi à 4 comme i z efi à 6 ; 

c’efi-à-dire que 8 contient 4 autant de 

fois que i z contient 6 , 

Puifque 8 contient 4 deux fois , 4 fera 

égal à 8 divifé par z ; c’efi-à-dire que dans 

ce cas le fécond terme de la proportion 

efi égal au premier divifé par le rapport ; 

donc le quatrième fera égal aufli au troi- 

fieme divifé par le rapport. Mais les deux 

rapports font égaux ; donc * = -y ^ • MuL 

tipliant chaque terme de réalité par 6 , 

„ 8 X 6_ 11x6 , 

1 on aura g — . Mais la quantité 1 2 

çfi multipliée & divifée par le même 
nombre 6 ; donc = i z j ç’efi-à-dire 

• P 

que le n-oifieme terme efi égal au produit 
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du premier par le quatrième , '& clivifé 

par le fécond. 

8*6 

La même égalité — i x donne , en 
multipliant chaque nombre par 4,8x6 = 
1 2 X 4 ; c’eft-à-dire que dans toute pro- 
portion, géométrique le produit des deux 
termes extrêmes eft toujours égal au 
produit des deux termes moyens. 

La même égalité 8 x 6 = 1 2 x 4 , donne 
encore , en divifant chaque membre par 8 , 

6 = ; ce qui fait voir que le qua- 

trième terme dune proportion géomé- 
trique eft égal au produit des deux termes 
moyens divifés par l’extrême connu. 

Puifque dans toute proportion géomé- 
trique le produit des extrêmes eft égal 
au produit des moyens , toutes les fois 
qu’on reconnoîtra cette propriété dans 
quatre termes donnés , l’on conclura qu’ils 
font en proportion. 

Si quatre quantités a \ h \ \ c \ d font 
en proportion géométrique , l’on pourra 
changer cette proportion de toutes les 
maniérés fuivantes. - 
:.-:L‘' 

Si a : é : ; c ; l’on aura h \ a\ \ d\ c ^ 
OVL d : c : \ b : ‘a \ car dans la première 
proportion , l’on a, tz x ^ = é x c. Mais 
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dans les féconds changements , le produit 
des extrêmes & des moyens font les 
mêmes que dans la première proportion ; 
& comme ils font égaux dans la première , 
les mêmes produits le feront auffi dans 
les derniers changements; donc ces chan- 
gements ont lieu. 

I I. 

S\ a : b w c : d ^ l’on aura a\ cwh \ d\ 
car , dans le premier changement comme 
dans le fécond, le produit axd= b x c. 

III. 

Sïa’.b'.\c:d,Xon 2 MtdLa-\-b-.b'.'.c-\-d:d\ 
caf le produit des extrêmes de ce nou- 
veau changement eft axd-\-bxd\ & 
celui des moyens , eft ^ x c -f ^ X Mais, 
par l’hypothefe ,axd=bxc', ajoutant à 
chaque membre la même grandeur bxd, 
on aura axd+bxd— bxc-{-bxd. 
Mais ces deux quantités égales font les 
produits des extrêmes & des moyens du 
fécond changement; donc ce changement 
a lieu. U en feroit de même de celui-ci 
a + b : a w c d : c. 

IV. 

Si a:b: : c:</, l’on aura \\c—d\d\ 
car le produit des extrêmes de ce chan- 
gement ax d — b X d', celui des 
moyens ^^bxc—bxd. Mais , par hypo- 
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thefe , tfx</=^xc,fide ces deux quàrt^ 
tités égales l’on retranche une même 
grandeur b x d ^ les reftes feront égaux; 
donc axb — bxd^bxc — bxdi Mais 
ces produits font ceux des extrêmes & 
des moyens du dernier changement j 
donc il a lieu. Il en feroit de même de 
celui-ci ^ a — b \ a \ \ c — d \ e. 

On eft convenu d^appeller le premier 
changement invenendo , le fécond altère 
nando , le trohieme componendo j & le 
quatrième dividendo» ■ 

Lorfque ci\b\\c\d que cidwe :f, 
& que e'.f’.’.g'.hj &c. , l’on conclura 
a : b :: g \ h \ cela s’appelle conclure dü 
premier rapport au dernier. 

Car le rapport de æ à ^ étant le même 
que celui de c à </, & celui-ci le même 
que celui de e à /*, & ce dernier le même 
que celui de g- à A , il eft clair que le 
rapport de à ^ fera encore le même 
que celui de g- à ; donc ces rapports 
font égaux ; donc a\ b:: g: h. 

Si dans une proportion a \ b \ \ c \ d ^ 
les antécédents a & c font égaux ; c’eft- 
à-dire , fi <* = c , l’on aura b — d-, car 
a : bi \ c\ d^ l’on aura axd—b%ci 
mais d— c ; donc en divifant les deux 
quantités égales axd^bxc par les gran^ 
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deurs égales a & c , les quotients feront 
égaux ; donc = è ; donc 

a = b. Il en feroit de même. fi les con* 
féquents étoient égaux. 

En divifant les deux termes d’un rap- 
port , ou en les multipliant par la même 
quantité, les rapports ne changent point; 
c’eft - à - dire , fi a : b :: c : d ^ l’on aura 

J e d . e d O _ 

a : b ; OU a: b :: ~ , &c. ; & 

l’on aura auffi a : b :: i c : z d ; ou 
comme 3c: 3 ^ , &c. ; car puifque a : 
b :: c : d, l’on aura axd=bxci mais 
les touts étant égaux , leurs moitiés feront 
^ c 

égales ; donc a x~ — b xi ; remettant 
cette égalité en proportion , l’on aura a : 

^ : J : J. L’on formeroit la même dé- 
monftration pour les autres cas. 

Si l’on a deux propofitions a\b \ \ c\ 
dy^e g\ en multipliant terme 
par terme , les produits qui réfulteront , 
feront encore en proportion ; c’eft-à- 
dire que l’on aura ax e: b xf:: c x g', 
dx h \ car puifque a : h \ \ c \ d ^ l’on 
aura ax d — b xc\à& même dans l’autre 
proportion e x h =. f x g. Mais deux 
quantités égales étant multipliées par deux 
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autres quantités égales , donnent des 
produits égaux ; car fi 8 = 8 , par exem- 
ple, quatre fois, cinq fois, fix fois 8 , &c. 
fera égal à quatre fois , cinq fois , fix 
fois 8 jdonca exh = hx c xfxs; 
mais ces quantités font les produits des 
extrêmes & des moyens du changement 
que nous voulons démontrer ; puifqu ils 
font égaux , le changement aura lieu. 

Il en feroit de même fi au lieu de mul- 
tiplier deux proportions terme par terme , 
l’on divifoit les quatre termes de la pre- 
mière par les quatre termes correfpon-^ 
dams de la fécondé ; alors les quatre quo- 
tients qui réfulteroient de la divifion 
feroient encore en proportion. 

Définition. 

Le quarré d’une quantité a , elî: cette 
quantité multipliée par elle-même ; ainfi 
a X a eû le quarré de æ , & l’on appelle 
racine la quantité qui a été multipliée ; 
ainfi a eft la racine àe a x a. L’on efi: 
convenu de marquer le quarré d’une quan^ 
tité par ce figne ; ainfi exprime 
le quarré de a. L’on a encore un figne 
pour exprimer une racine ; ce figne efl 
celui-ci . L’on pofe la quantité , 

dont on veut prendre la racine , fous le 
figne ; ainfi , ou j/' , eftla même 

chofe. Lorfqu’une 
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Lorfqu’une fois l’on eft en état de dé- 
terminer le quatrième terme d’une pro- 
portion géométrique, il eft facile de ré- 
foudre les queftions de cette nature» Par 
exemple, n 39 aunes de toile coûtent 
34I., combien 70 aunes de la même toile 
coûteront-elles ? Ceft-à-dire que la toile 
étant de la même efpece , les 39 aunes par 
rapport au prix 34 1., doivent être pro- 
portionnées aux 70 aunes par rapport 
au prix que l’on ne connoît pas ; donc 
39 : 34 : : 70 eft à un quatrième terme, 
que l’on trouvera de 61 1. o f. 6 d. à peu 
de chofe près* 

De même fi 40 ouvriers font 50 toifes 
d’ouvrage , combien 45 ouvriers en fe- 
ront-ils ? L’on aura 40 : 5 o : : 4 5 : 5 6 1. t P. ; 
c’eft-à-dire que l’ouvrage fait par les 45 ou- 
vriers fera 56 t. i P. , à peu de chofe près* 

Ces fortes de réglés fe nomment Réglés 
de Trois ^ parce qu’il s’agit de déterminer 
le quatrième terme d’une proportion dont 
on connoît trois termes. 

Il eft encore une autre efpece de réglé 
de Trois qu’il ne faut point confondre 
avec celle-ci. Par exemple , fi 150a 
hommes ont des vivres pour 13 mois, 
pour combien de mois en auroient-ils 
s’ils n’étoient que »oo hommes? 

/. Paru ' E 
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Par l’énoncé de la queftion, l’on voit 
aifément que moins il y aura d’hommes , 
plus ils emploieront de temps à confom- 
mer les vivres. Ainfi les quantités 1500 
hommes & 800 hommes ne font pas pro- 
portionnelles à 1 3 mois & au nombre de 
mois que l’on cherche. En effet ilferoitab- 
furde d’écrire, d’après cet énoncé, 1500: 

1 3 : : 800 : ; car dans l’énoncé le 

quatrième terme fera d’autant plus grand 
que le troifîeme fera plus petit ;& le fécond 
fera d’autant plus petit que le premier fera 
plus confidérable. Sans chercher à difpo- 
fer ces fortes de réglés en proportion , il 
fera plus fîmple de les réfouare d’après 
l’énoncé même. Ainfi, puifque 1 5 00 hom- 
mes ont dans 1 3 mois les mêmes vivres 
que 800 hommes dans le même nombre 
de mois que l’on cherche, il efl clair qu’en 
appellant A ce nombre de mois inconnu, 
l’on aura 1 500 x ï 3 = 800 x A ; donc 
A, ou le nombre de mois inconnu , fera 

^ ^ 

I çoo X 13 ; donc la huit-centieme partie 
de 1500 multipliée par 1 3 , fera égale au 
nombre de mois cherché. 

De même fi i j ouvriers emploient 
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30 jours à faire un ouvrage , combien 
faudra-t-il de jours à ço ouvriers pour 
faire le même ouvrage ? L’on voit bien 
aifément que plus on emploiera d’ou-^ 
vrierSj moins il faudra de jours pour 
achever l’ouvrage. Ainfi il feroit faux 

décrire 1 5 i 30 : î 50 : ^—7^ — . Mais il tll 
clair que 1 5 ouvriers dans 30 joiirs , ou 
15 multipliés par 30, achèveront l’ou- 
vrage ^ de même que 50 dans A de 
jours que l’on cherche ; donc 15 x 
30 = 50 X A ; donc enfin A , ou le 
nombre de jours que l’on cherche, ferl 


/ , , 30 X 13 

égal a —— 

Ces fortes de réglés s’appellent Réglés 
de Trois inverfes. Ainfi, avant de réfoudre 
une réglé de Trois donnée , il feudra exa- 
flement étudier l’énoncé , pour favoir fi 
elle eft direfte ou inverfe. Il eft encore 


d’autres efpeces de réglés de Trois que 
l’on nomme compofées^ parce qu’effeâi- 
Vement elles font Compofées de plus de 
trois termes. Mais pour peu d’attention 
que l’on faffe à l’énoncé , l’on ramènera 
ces fortes de queftions aux réglés de Trois 
fimples< 

Par exemple , fi 30 hommes dans 
1 5 jours font 1 50 toifes d’ouvrage, conv 

E Z 
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bien ço hommes dans 8 jours feront-ils 
de toifes ? Il eft clair que 30 hommes dans 
I ç jours ne feront pas plus d’ouvrage que 
1 5 fois 3 O hommes , ou 4 5 o hommes dans 
I jour; de même 50 hommes dans 8 jours 
ne feront pas plus d’ouvrage que huit fois 
50 hommes ou 400 hommes dans i jour ; 
la réglé de Trois compofée fe réduira 
donc à celle-ci : Si 450 nommes font 150 
toifes d’ouvrage , combien 400 feront-ils 
d’ouvrage ? & alors la réglé eft une réglé 
de Trois Jimple. 

Application des principes précédents 
à quelques quejlions fur les intérêts. 

Placer une fomme à intérêt, c’eft 
exiger d’une fomme que l’on prête , un 
bénéfice annuel qui fuit ordinairement le 
taux que le prince impofe. Par exemple, 
placer une fomme au cinq pour cent, 
c’eft exiger ç 1. pour chaque 100 1. que 
contient la fomme placée. Ce revenu 
annuel de ç 1. fur 100 1. s’appelle l’intérêt 
au cinq pour cent. 

De même lorfque l’on place une fomme 
au fix pour cent , au fept pour cent , au 
huit pour cent, &c., l’on exige un revenu 
annuel de 6 1. , 7 1. , 8 liv. fur chaque 
100 ,1. que l’on prête. 
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Lorfque l’on exige les 4 A, pour livre , 
les 5 d. , 6 d. , 7 d. , &c. pour livre d’une 
fomme , l’on prend fur chaque livre 4 d. , 

5 d. , 6 d. , yd. , &c. qui compofent la 
(bmme donnée. 

Cela bien entendu , rien n’eft plus 
fimple que de déterminer l’intérêt d’une 
fomme quelconque , & de déterminer 
la fomme , en connoiffant l’intérêt. 

Quel eft , par exemple , l’intérêt de 
3478 1 . 17 C 8 d. ? Puifque fur chaque 
1 00 1. l’on doit prendre 5 1. , l’on doit 
établir cette proportion : Si fur 1 00 1 . l’on 
prend 5 1. , fur 3478 1. 17 f. 8 d. , com- 
bien prendra-t-on de livres ? Ceft-à-dire 
100:5 ::34781. lyf.^d. : 1731. 18 f. lod. 
à très-peu de chofe près, pour l’intérêt. Les 
deux termes du premier rapport , 100 : 5 , 
pouvant fe divifer par 5 , le nouveau 
rapport égal au premier fera 20 ; i ; 
donc 20 : I :: 3478 1 . 17 f. 8 d. eft à un 
quatrième terme. Mais l’unité ne multiplie 
pas, il fuffira donc de prendre le ving- 
tième de la fomme propofée ; donc pour 
prendre l’intérêt d’une fomme au 5 pour 
1 00 , il fuffira de divifer la fomme par 20. 

L’on fe conduira de même pour pren- 
dre le 4 pour 1 00 , le (j pour 100, &c , 
de la fomme propofée ; l’on obfervera , 

E 3 
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à l’égard du 4 pour 100, que le premier 
rapport , 100:4, peut fe changer en celui- 
ci , 25 : I ; parce que l’on peut divifer 
les deux termes par la même quantité 4 ; 
donc pour prendre le 4 pour 100 d’une 
Comme propoCée, l’on divifera cette Com- 
me par 25. L’on peut Caire la mçme ob- 
fervation Cur les autres taux. 

En général , pour prendre l’intérêt 
d’une Comme , il faudra la multiplier par 
l’intérêt qu’on veut retirer toutes les an- 
nées Cur lool. ou Cur un autre nombre 
de livres convenu , & diviCer le produit 
par ce nombre convenu, 

' Quelquefois l’on exige d’une Ibmme 
le 3 & T , le 4 & Y , ou le 5 & -f pour 
100; mais rien n’eft plus facile que de 
réduirç ce denier à une ffaftion fimple ; 
car prendre les 3 & pour 100 d’une 
Comme , ç’ell , en Cuivant la réglé géné- 

t i- 

raie , multiplier cette Comme par , 

DU en réduiCant le numérateur en une 

fraction dmple 1 x 2 j mais» (|- ) diviCé 

par 100 , donne : donc prendre 
les 3 pour |oo d’une Comme , c’en: 
la multiplier par j l’on réduira de 
même les autres taux fraÇtionuaires, 
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A l’égard des 4 d., 5 d., 6d. , &c. pour 
livre , c’eft prendre 4 d. , 5 d. , ou 6 d. 
fur I 1 . ou 240 d. ; donc prendre les 
4 d. pour livre d’une fomme , c’eft la mul- 
tiplier par ou 7ô* Les 5 d. pour livre 
feront 1-40 ou ; de même les 3 d. pour 
livre feront ou -g%-. Il fuffira donc de 
multiplier la fomme propofée par l’une 
des fraftions dont il s’agira. 

L’intérêt 173 1 . 18 f. 10 d. d’une fom- 
me placée au 5 pour 1 00 , étant connu , 
déterminer la fomme placée. Pour réfou- 
dre cette queftion , il fuffit d’établir cette 
proportion : Si 5 1 . d’intérêt proviennent 
de 1 00 1. de capital , de quelle fomme 
proviendra l’intérêt 173 1. 18 f. 10 d. ? 
jC’eft-à-dire 5 : 100 : :'I73 1. i8f. lod. : 
3 478 1. 1 7 f. 8 d. qui fera la fomme placée. 
Mais le rapport de ç à 1 00 fe réduit de 
là 20 ; & comme l’unité ne divife pas , 
il fuffira de multiplier par 20 l’intérêt 
propofé. 

En général l’intérêt d’une fomme étant 
connu ; pour déterminer la fomme , il 
fuffit de multiplier l’intérêt par la fra- 
ûion inverfe du taux , en faifant attention 
de fimplifier la fraêlion du taux^ ft cela 
eft poffible , avant de commencer la 
multiplication, ' , , < 
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Nous nous fommcs contentés , comme 
pn le voit, d’indiquer les méthodes gé- 
nérales ; il peut y avoir d’autres moyens 
pour réfoudre plus expéditivement ces 
fortes de queftions ; mais il nous a paru 
inutile d’entrer dans de plus grands 
détails. 

. Il eft encore une autre efpece de réglé , 
que l’on nomme Réglé de Compagnie \ 
elle confille à partager un nombre pro- 
pofé , en parties proportionnelles à celles 
d’un nombre donne. Par exemple , trois 
freres jouiflent enfemble du bien de leur 
pere, qui confiftoit en 34000 1.; cepen- 
dant les volontés du teftateur étoient de 
donner à l’ainé 1 8400 1. ; au fécond , 
liooo 1, , & au troifieme , 4000 1. 
Alais ces freres ayant géré les biens pen-" 
dant un certain temps , ont gagné en 
.maflb 150001. Quelle eft la part que 
chacun d’eux doit avoir au gain , outre 
leur portion ^ 

• Il eft çlair que puifque le gain 1 5000I. 
s’eft fait en raifon des mifes des trois 
iferes ; il eft clair, dis-je , que ce font les 
34Q00l,quiontgagné 1 50ool.:établiffons 
donc cçs trois proportions ; Si 34000 1., 
fomme des parties , eft à 15000 1. gain 
total j Quel fera le gain de celui qui a mU 
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18400I. ? Quel fera le gain de celui qui 
a mis 1 2000 1 . ? Enfin quel fera le gain 
du troifieme qui a mis 4000 1. ? 

En général , la fomme des parties 
proportionnelles eft à chacune d’elles 
comme le nombre qu’il s’agit de divifer 
eft à chacune des parties correfpon- 
dantes. 

Nous ne nous étendrons pas davan- 
tage fur ces fortes de queftions , parce 
qu’en réfléchiffant un peu fur le prin- 
cipe , rien n’eft plus fimple que de les 
réfoudre. Au refte , l’on ne doit pas 
perdre de vue que cet Ouvrage eft en- 
tièrement confacré à ceux qui veulent 
s’en tenir aux ufages utiles de la Géo- 
métrie Elémentaire, 



>». St» j/ 
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LIVRE SECOND. 

Principes de Géométrie pour ceux qui 
veulent s’en tenir uniquement aux opé- 
rations fur le terrein. 

T i A Géométrie eft la fcience de l’étendue. 
L’on conddere trois fortes d’étendues ; 
la ligne , la furface , & /e folide. 

La ligne ^ eft une étendue en longueur 
feulement. Ainft le rayon qui frappe l’œil 
de l’obfervateur en regardant un objet, 
eft précifément ce que l’on appelle ligne. 

La furface , eft une étendue en lar- 
geur & longueur feulement. Ainft tout 
ce qui frappe la vue , en regardant les 
corps , eft furface. 

Le folide^ a trois à\menûons’,longueur , 
largeur & épaiffeur^ ou hauteur. 

L’objet de la Géométrie eft de déter- 
miner les propriétés de ces trois étendues’, 
féparément , & combinées enfemble. 

Une . ligne droite eft le plus court 
chemin d’un point à un autre. Ainft 
dans un efpace terminé par trois lignes 
droites AD, BD & AB, deux d’en- 
tr’elles AD + DB , font plus grandes que 
la troifteme AB. 
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Deux lignes peuvent avoir deux fitua- 
tions différentes à l’égard l’une de l’autre. 

I Elles peuvent tendre à fe rencontrer , 
ou fe rencontrer effeâivement. i.° Elles 
peuvent être également éloignées dans 
tous leurs points. 

Deux lignes EC & AD , peuvent fe Fig. i; 
rencontrer dans deux fituations diffé- 
rentes. Par exemple , la ligne EC peut 

f )encher plus d’un côté que d’autre fur la 
igné AD. Toute ligne dans cette pofi- 
fition , s’appelle oblique. 

Enfin , FC peut rencontrer AD fans 
être inclinée plus d’un côté que d’autre. 

La ligne F C dans cette pofition , s’appelle 
per^ndiculaire. 

De ce que FC ne penche pas plus d’un 
côté que d’autre fur AD, il eft aifé d’en 
conclure que la perpendiculaire eft le 
plus court chemin d’un point à une ligne ; 
car fi l’on imagine être placé au point C, 

& parcourir la ligne CD ; comme les 
deux points C & F font fixes , à mefure 
que l’on s’écartera du point C l’on s’éloi- 
g^nera auffi du point F ; donc FA, FB , 

FD , font plus grands que FC ; donc le 
plus court chemin d’un point à un ligne 
eft la perpendiculaire. 

Lorfque deux lignes AB&DC font Fig. 5. 
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également éloignées l’une de l’autre , elles 
font appellées parallèles , & alors les deux 
perpendiculaires A D & B C qu’elles com- 
prennent, font égales , puifqu’elles repré- 
fentent les chemins les plus courts de la 
ligne A B à la ligne DC , & que ces lignes 
par conftru£hon font également éloignées 
l’une de l’autre ; donc deux lignes pa- 
rallèles prolongées à l’infini , ne fe ren- 
contreront jamais , puifque fi elles fe ren- 
controient en quelques points , elles fe- 
roient alors dans une fituation contraire 
à celle qu’on leur fuppofe. 

Fig. 4. L’on appelle circonférence y une ligne 
courbe B C DF , dont tous les points 
font également éloignés d’un même point 
E que l’on appelle centre ; l’efpace ter- 
miné par la circonférence , s’appelle 
cercle ; les lignes F E menées du centre à 
la circonférence , fe nomment rayons : 
donc tous les rayons d’un même cercle 
font égaux, puifque leur origine E eft 
également éloignée de tous les points où 
ils fe terminent. 

La ligne E C,&c. , qui paffe par le cen- 
tre & fe termine de part & d’autre à la cir- 
conférence , s’appelle diamètre ; donc le 
diamètre eft double du rayon ; donc les 
diamètres d’un même cercle font égaux. 
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L’on eft convenu de divifer la cir- 
conférence en 360 parties égales que 
l’on nomme dé^és ; chaque dégré en 
60 parties égales , appellées minutes ; 
celles-ci en 60 parties égales, que l’on 
nomme Jècondes. Un degré fe défigne 
par ° ; une minute ^ par ' j une fécondé, 
par " , &c. 

Si l’on mene de deux points F & C , 
pris fur la circonférence , deux lignes FE 
& E C , au centre ; ces deux lignes for- 
meront par leur rencontre une encoi- 
gnure que l’on nomme angle. 

L’on n’eft convenu de divifer la cir- 
conférence en 360 parties égales, que 
pour fixer l’ouverture des angles. Comme 
ils peuvent être plus ou moins ouverts 
à mefure que les côtés F E & E C feront 
plus ou moins rapprochés ; alors les 
arcs FC & FA feront plus ou moins 
grands ; donc fi F C contient un certain 
nombre de dégrés , F A qui en contien- 
dra un plus petit nombre , indiquera de 
combien l’angle FEA eft plus petit que 
l’angle FEC. Les parties FC & FA d’une 
circonférence , fe nomment arcs ; donc la 
mefure de tout angle qui aura fon fom- 
met au centre , fera l’arc compris entre 
fes côtés , parce qu’effeélivement l’arc 
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étant plus ou moins grand , indiquera que 
les côtés font plus ou moins rapprochés, 
& l’ouverture plus ou moins grande. 

Le rayon BE étant perpendiculaire 
fur le diamètre AC , les angles BEA & 
BEC feront égaux , puifque la perpen- 
diculaire , par fa fituation , ne doit pas 
pencher plus d’un côté que d’autre fur 
la ligne quelle rencontre. Les deux angles 
B E A & BEC étant égaux , leurs mefures 
feront égales ; donc l’arc BA égal l’arc BC. 

Les deux angles BEA & BEC que 
forme la perpendiculaire , font appellés 
droits i donc la demi-circonférence ABC 
vaudra deux droits ; mais la valeur de la 
demi-circonférence eft 1 80 dégrés , donc 
la valeur ou la mefure d’un angle droit 
fera de 90 dégrés ; donc û une obüque FE 
rencontre une droite AC, les angles FEC 
& FEA que l’on nomme angles de fuite, 
vaudront deux angles droits , puifque ces 
deux angles ont pour mefure les arcs FA 
& F C qui compofent la demi-circonfé- 
rence. 

L’on eft convenu d’appeller complé- 
ment d’un angle ce qui lui manque pour 
valoir un droit ; ainfi FEB eft le com- 
plément de FEA. 

L’on eft aufli convenu d’appeller fup- 
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plément d’un angle ce qui lui manque 
pour valoir deux angles droits , ou 1 8 o 
degrés ; ainli F£C eft le fupplément 
de FEA. 

Principe, 

Si deux lignes droites AE & CD fe Fig.ç, 
coupent au point B, les angles de DBE 
& ABC oppofés par le fommet, feront 
égaux: car CBA + ABD valent deux 
droits, comme angles defuite jpar lamême 
raifon ABD + DBE valent deux droits. 

Ces deux quantités étant égales chacune 
à la même grandeur deux droits^ feront 
égales entr’elles ; donc CBA + ABD 
= ABD + DBE; & retranchant de ces 
deux quantités égales une même gran- 
deur AB D ,les relies feront égaux ; donc 
C BA = DB E ; donc les angles oppofés 
par le fommet 'font égaux. 

Nous avons dit précédemment, que Fig. 6. 
deux lignes font parallèles, lorfcju’ellesfont 
également éloignées l’une de l autre. Cela 
pofé , ü deux parallèles A C & D F font 
coupées par une droite HG, les deux 
angles ABE & DEG feront égaux. Pour 
s’en convaincre, il fuffit d’obferver que 
la droite H G ne changeant point de litua- 
tion, Il l’une des parallèles DF s’approche 
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de AC en confervant à l’égard de AC Ta 
même polition, il eft clair que DF pourra 
fe confondre avec A C ; & alors les 
angles ABE & DEG feront égaux : donc 
ils feront au(R égaux dans la pofition fup- 
pofée ; les angles égaux ABE &DEG 
font appellés internes externes du même 
côté. 

Donc toutes les fois que deux lignes 
AC& DF feront coupées par une troi- 
fieme ligne H G, & que les angles in- 
ternes externes feront égaux , alors les 
lignes feront parallèles. 

DEG eft donc égal à ABE ; mais 
DEG = BEF , comme oppofés au fom- 
met ; donc ABE = BEF. Ces angles 
font appellés alternes internes. Donc 
toutes les fois que deux lignes feront 
coupées par une troifieme , & ^ue les 
angles alternes internes feront égaux , 
les lignes feront parallèles. 

BEF = HBC , mais BEF = DEG ; 
donc HBC = DEG. Ces angles font 
appellés- alternes externes. Donc toutes 
les fois que les angles alternes externes 
feront égaux , les lignes feront parallèles. 

DE B + DEG valent deux droits. 
DEG = ABE ; donc au lieu de DEG , 
l’on pourra fubftituer ABE, & Ton aura 

DEB 
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DEB -i- ABE égal à deux droits ou à 
i8o degrés ; ces angles font appelles 
internes du même côte ; donc toutes les 
fois que les angles internes du même côté 
vaudront deux droits, les lignes feront 
parallèles* 

DEB + DÉG valent deux droits ; 
mais DEB = ABH ; donc DEG + ABH 
vaudront deux droits* Ces angles font 
appellés externes dü même côté* Donc 
toutes les fois que les angles externes du 
même côté vaudront deux droits, l’on en 
conclura le parallélifme des lignes. 

Définition. 

L’on appelle triangle un efpace ren- FiOiy. 
fermé par trois côtés i ainli ABC eft un 
triangle. 

Si fur le milieu d’une ligne AC l’on 
imagine une perpendiculaire BD, & que 
du point B l’on mene les deux lignes B A 
& B C , elles feront égales ; c’eft-à-dire 
que le triangle ABC aura ces deux 
côtés B A & BC égaux. 

Car imaginons une charnière dans la 
perpendiculaire BD , & plions le triangle 
B DC fur le triangle BD A ; comme les 
deux angles BDC & BDA font égaux, 

& que le côté BD tourne fur lui-même , 
il eft clair que DC tombera fur DA j &: 

I. Part. F 
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comme nous fuppofons DC = DA, le 
point C tombera fur le point A ; donc 
BC fe confondra avec B A ; donc les 
deux ouvertures BAC & B CD feront 
égales : c’eft-à-dire que les angles BAC 
& BCA feront égaux ; donc auffi les 
côtés BA & BC feront égaux. 

Un triangle , tel que ABC , dont deux 
côtés AB & BC font égaux, eft appellé 
ijofcele ; donc dans un triangle ifofcele 
les angles oppofés aux côtés égaux , font 
égaux ; donc auffi , dans un triangle ifof- 
cele , la perpendiculaire abaiffée du fom- 
met B fur la bafe AC divife cette bafe 
en deux également; car le triangle ABC 
étant ifofcele , AB = BC ; donc le point 
B eft également éloigné des points A & C. 
^^ais une perpendiculaire ne doit pas 
pencher plus d’un côté que d’autre fur 
une ligne ; donc BD fera dans cette 

Î )ofttiori lorfqu’elle fera menée de B fur 
e milieu de AC, parce que les points 
B & D étant également éloignes des 
extrémités A & C, la droite BD ne penche 
pas plus d’un côté que d’autre ; donc elle 
eft perpendiculaire ; donc , dans un trian- 
gle ifofcele, la perpendiculaire abaiffée 
du Commet B fur la bafe AC , divife cette 
baie en deux également.. 
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Si dans un triangle B AD l’on prolonge Fig. 8. 
tin des côtés BD , l’angle ADE que forment 
ce prolongement & le côté contigu AD ^ 
ell appelle angle extérieur. 

Principe. 

L’Angle extérieur d’un triangle eft Fig. 8* 
toujours égal à la fomme des deux angles 
intérieurs oppofés ; c’eft-à-dire que l’angle 
ADE eft égal à BAD + ABD. 

Pour le prouver , imaginons la ligne 
C D parallèle à A B ; l’angle A D C fera 
égal à l’angle B AD, & l’angle CDE 
fera égal à l’angle ABD ; donc la fomme , 
des deux angles ADC & CDE, ou 
l’angle extérieur ADE, fera égale à la 
fomme des angles BAD & ABD, 
c’eft-à-dire égale à la fomme des deux 
angles intérieurs oppofés ( c . q . f . d ). 

Si à ces deux quantités égales , l’on 
ajoute le même angle AD B, les femmes 
feront égales ; donc ADE + ADB = 
BAD-f-ABD + ADB. Mais ADE-h ADB 
valent deux droits comme angles de 
fuite ; donc la fomme des trois angles 
d’un triangle vaudra deux angles droits. 

Donc ft deux angles d’un triangle font 
égaux à deux angles d’un autre triangle , 
le troifieme angle du premier fera égal 
au troifieme du fécond ; car les trois 

F i 
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angles d’un triangle valant deux droits , 
il eft clair que la fomme des trois angles 
d’un triangle fera égale à la fomme des 
trois angles d’un autre triangle ; & fi 
deux angles du premier font égaux à 
deux angles du fécond, en retranchant 
cette fécondé égalité de la première les 
reftes feront égaux ; c’eft-à-dire que le 
troifieme angle du premier fera égal au 
troifieme angle du fécond. 

Du même principe, il eft encore Sicile 
de conclure la meliire des angles. 

Un angle peut avoir fon fommet à la 
circonférence , & fes côtés ^puyés fur 
un arc ; tel eft l’angle ABE (fig. 9 ). 
Il peut avoir fon fommet hors du cer- 
cle, & fes côtés appuyés fur la circon- 
férence ; tel eft l’angle ACD (fig. 10.). 

Il peut avoir fon fommet entre le 
centre & la circonférence ; tel eft l’an- 
gle ABD (fig. II. ). Enfin il peut avoir 
Ion fommet à la circonférence , & un 
de fes côtés prolongé peut encore ren- 
contrer la circonférence ; tel eft l’angle 
ABD (fig. 12.). Examinons la mefure 
de ces angles dans les différents cas que 
nous venons d’énoncer. 

9. i.° L’angle ABE a pour mefure la 

moitié de l’arc AE compris entre fes côtés. 
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Car Cl l’on mene du fommet de l’angle 
& par le centre la li^ne BCD, & 
l’on tire le rayon CA, l’angle A CD 
comme extérieur, fera égal aux deux in- 
térieurs oppofés ABC & BAC. Mais 
BC étant égal à AC comme rayon du 
même cercle , le triangle BCA eft ifofcele; 
donc l’angle BAC = CBA ; donc BAC + 
CBA = 2CBA; donc ACD = zCBA, 
c’eft-à-dire que l’angle CBA n’eft que la 
moitié de l’angle A CD. Mais ce dernier 
ayant fon fommet au centre, a pour 
mefure l’arc compris entre fes côtés AD ; 
donc l’angle ABD qui n’en eft que la 
moitié , n’aura pour mefure que la moitié 
de l’arc AD. L’on prouvera de même 
que la mefure de l’angle DBE eft la moitié 
de l’arc DE ; donc la fomme des deux 
angles ABC & DBE, ou l’angle ABE, 
aura pour mefure la moitié de l’arc ADE 
compris entre fes côtés. 

Donc un angle qui a fon fommet à la 
circonférence, & dont les côtés s’ap- 
puient fur les extrémités du diamètre , 
eft droit. Ainfi BED eft un angle droit , 
puifqu’il a pour mefure la moitié de la 
demi-circonférence, ou 90 dégrés. 

Donc un angle BEK eft plus petit 
qu’un droit , lorfqu’ayant fon fommet à 

F 3 / 
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la circonférence, il comprend entre Tes 
côtés un angle moindre que la demi-cir- 
conférence. Enfin il eft plus grand qu’un 
droit , tel que l’angle BEH , lorfqu’il 
comprend entre fes côtés plus de la 
demi - circonférence. 

L’on eft convenu d’appeller anvle ohms 
celui qui eft plus grand qu’un droit ; & 
angle aigu , celui qui eft plus petit qu’un 
droit. 

Ff G, 10 . Voyons quelle eft la mefure de l’an- 

gle A CD ; pour cela menons la droite 
BD, Alors ABD = BCD -pBDC, 
c’eft-à-dire que fi à l’angle BCD ou 
ACD l’on ajoute l’angle BDC,lafommc 
donnera l’angle A B D ; donc fi de l’angle 
A B D l’on retranche B D C , le refte fera 
égal à l’angle ACD; donc la mefure de 
l’angle ACD fera égale à la mefure de 
l’angle A BD qui eft la moitié de l’arc AD, 
moins la mefure de l’angle BDE qui eft 
la moitié de l’arc DE; c’eft-à-dire qu’un 
angle dans cette pofition aura pour me- 
fure la moitié de la différence des arcs 
çpmpris entre fes côtés. 

5*” Pour déterminer la mefure de 
l’angle ABD , prolongeons les côtés 
AB & BD de l’angle ABD, & me- 
nons Ift figne ÇP j l’angle ABD = 
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ACD + CDE ; donc la mefure de 
l’angle A BD fera égale à la fomme 
des mefures des deux autres angles , 
c’eft-à-dire que la mefure de l’angle 
ABD fera la moitié de l’arc AD plus 
la moitié de l’arc EC ; donc un angle 
dans cette polition aura pour mefure la 
moitié de l’arc compris entre fes côtés 
plus la moitié de l’arc compris entre les 
côtés de fon oppofé au fommet. 

4.® Enfin l’angle ABD a pour mefure la Fig 
moitié de l’arc BD plus la moitié de l’arc 
BC ; car ABD = B CD 4- BDC ; donc 
un angle dans cette pofition aura pour 
mefure la moitié de l’arc compris entre 
fes côtés plus la moitié de l’arc foutenu 
par le prolongement du côté qui coupe 
le cercle. 

. Une ligne ABC dans cette pofition,' 
s’appelle fécante. D’après ces propofitions, 
il fera facile de conclure que lorfque plu- 
fieurs angles auront leur fommet a la cir- 
conférence , & que leurs côtés s’appuie- 
ront fur le même arc , ils feront égaux , 
puifque tous auront la même mefure. 

DES SURFACES, 

La plus fimple furface terminée par 
des lignes eft un triangle. Ainfi en dé- 
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terminant les propriétés des triangles , 
nous en conclurons celles des furfaces 
compofées ; parce qu’il fera facile d’ap-r 
percevoir que tout efpace terminé par 
de$ lignes droites peut fe divifer en 
triangles. Mais avant d’entrer dahs le 
détail des propriétés des furfaces, nous 
allons donner quelques définitions. 

Fi®; *3; Un triangle rectangle eft celui dont l’un 
de fes angles efl droit ; ainfi le triangle 
ABC efi reftangle , parce que l’angle ABC 
eft droit ; le côté AC oppofé à l’angle 
droit eft appellé hypothénufèt 
Fi9t î4t Un rectangle eft un efpace terminé par 
quatre côtés perpendiculaires l’un fur 
l’autre ; AC DE eft un reftangle, parce 
que AE & CD font perpendiculaires 
fur AC & PE, 

Un reâangle dont les côtés font égaux, 
s’appelle quarré ; ainfi ABFE eft un quarré, 
parce que AB = BF = EF = AE> & que 
les angles font chacun droits, 

FlÇt tî» Un parallélogramme eft un efpace ter-, 
miné par quatre côtés parallèles deux à 
deux ; ainfi AÇDB eft un parallélo-r 
grarnme, parce que AÇ eft parallèle à 
5D, & que CD eft parallèle à AB. 

E’on appelle diagonale une ligne 
pienée ^ dans une figure ^ d’un angle à 
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fon oppofé : ainti dans le parallélo- 
gramme ACDB, AD eft la magonale. 

Un rhombe eft un parallélogramme 
dont les quatre côtés font égaux chacun 
à chacun : ainfi ABC D eft un rhombe, 
parce que AB = BC = C D = AD , & 
que les côtés font parallèles deux à deux. 

Principe, 

Deux triangles font parfeitement égaux, 
1° Lorfqu’ils ont un angle égal compris 
entre deux côtés égaux chacun à chacun. 
2.° Lorfquils ont un côté égal adjacent 
à deux angles égaux chacun à chacun. 

1. ® Les deux triangles ABC abc 
font parfaitement égaux lorfque l’angle 
ABC = abc, & que les côtés AB&BC 
font égaux à leurs çorrefpondants a b 
ôc b c. 

Car, puifque l'angle abc qû égal à 
l’angle ABC , en pol^t le fommet b du 
premier fur le fommet B du fécond, les 
côtés ab bc tomberont fur leurs ho- 
mologues AB & BC, Mais ces côtés 
font égaux par l’hypothefe, donc ac tom- 
bera mr AC ; donc les deux triangles ne 
feront qu’un leul & même triangle ; donc 
enfin ils feront parfaitement égaux. 

2, °SiAC = cc,& que les angles BAC 


Fig, 16. 


Fig. 17. 
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& BCA foient égaux à leurs homologues 
bac & bca^ les deux triangles feront 
parfaitement égaux ; car, en pofant ac fur 
AC; comme l’on fuppofe les angles BAC 
& BCA égaux à leurs correfpondants bac 
8c b ca y les côtés ac 8c b c tomberont fur 
leurs homologues AC & B C ; donc le 
le point b tombera fur le point B ; donc 
les deux triangles fe confondront ; donc 
enfin ils feront parfaitement égaux. 

Enfin s’ils ont leurs trois côtés égaux 
chacun à chacun ; en pofant a c fur AC, 
le point b tombera fur B , puifque les 
lignes B A & AC font fuppofées égales 
à leurs correfpondantes b a 8c ac. 

Fig. 15. Si dans un parallélogramme ACDB , 
l’on mene la diagonale BC, les deux 
triangles DAB & DAC feront parfai- 
tement égaux ; car l’angle CDA eft égal 
à l’angle DAB comme alterne interne, 
l’angle CAD eft égal à l’angle AD B par 
la même raifon , & le côté AD eft com- 
mun aux deux triangles ; donc ils feront 
parfaitement égaux , puifqu’ils ont un côté 
égal adjacent à deux angles égaux chacun 
àchacunjdoncAC=BD, & AB = CD; 
donc les côtés oppofés d’un parallélo- 
gramme font égaux. 

Ce que nous venons d’obferver fur 
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les parallélogrammes, doit s’entendre aufli 
des re£langles , rhombes , & quarrés. 

A l’égard du rhombe , la diagonale AC 
divife l’angle B AD en deux également; 
car AB eit égal à BC par hypothefe; 
donc le triangle ABC eft ifofcele ; donc 
l’angle BAC égal à l’angle B CA, Mais 
BCA=DAC, comme alternes internes; 
donc BAC = DAC; donc la ^agonale 
divife dans le rhombe Jes angles oppofés 
en deux également. 

Dans une figure , l’on appelle hauteur 
la perpendiculaire abaiflee d’un angle fur 
le côte oppofé ; & le côté fur lequel tombe 
la perpendiculaire , fe nomme hafe. 

Pour avoir la furface d’un reâangle, 
il faudra multiplier la bafe par la hauteur , 
c’eft-à-dire les deux côtés contigus l’un 
par l’autre. Ainfi la furface du reftangle 
ACDE fera égale à EDx AE; car ima- 
ginons que E D fe meuve parallèlement 
à lui-même le long de AE , il parcourra 
tous les points de cette ligne , & il fe 
répétera autant de fois qu’il y a de points 
dans A E, Or le nombre de points con- 
tenu dans AE , eft AE lui-même ; donc 
en multipliant la bafe par la hauteur , l’on 
aura la furface du reaangle. 

De même fi d’un angle A d’un parallé- 


Fig. 14. 


Fig. 15, 
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logramme l’on abaiffe la perpendiculaire 
AE , l’on aura fa furface en multipliant 
BD par AE. 

Pour le prouver , abaiflbns la perpen- 
diculaire CF, & prolongeons BD juf- 
qu’en F ; alors CAEF fera un reftangle 
dont la furface eft égale à FE x AE. 
Or le reftangle A E FC eft égal au parallé- 
logramme ACDB; car le triangle AEB 
eft parfaitement égal au triangle CFD , 
puilque B A = C D , comme côtés oppofés 
d’un parallélogramme AE = CF ; par la 
même raifon BD = AC = FE, & retran- 
chant DE, l’on aura FD = BE. 

Les deux triangles CFD & AEB étant 
parfaitement égaux , fi on leur ajoute 
une même quantité AC D E , les fommes 
feront égales ; & l’on aura ACDB = AEF C. 
Mais l’on a la furface du reûangle , en 
multipliant FE ou AC ou BD par AE; 
donc celle du parallélogramme qui lui eft 
égale , fera auffi exprimée par la même 
quantité BD x A E , ( c. q. r. d. )• 

Fig. i8. Mais un triangle eft toujours la moitié 
d’un parallélogramme de même bafe & de 
même hauteur ; car par le fommet A 
l’on peut imaginer une parallèle AD à 
la bafe BC qui fera terminée par la pa- 
rallèle que l’on mènera du point C au 
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côté AB. Alors ADCB fera un parallé- 
logramme , puifque les côtés font égaux 
deux à deux ; donc AD = BC & CD = 

AB; & comme AC eft commun, les 
deux triangles ABC & ADC feront 
parfaitement égaux ; donc ABC eft la 
moitié du parallélogramme. Mais l’on peut 
faire la même conftruâion , & conclure 
la même vérité fur les autres triangles; 
donc généralement un triangle eft la 
moitié d’un parallélogramme de même 
bafe & de même hauteur. Or la furface du 
parallélogramme fe détermine en multi- 
pliant la bafe par la hauteur ; donc celle 
du triangle qui en eft la moitié , fera égale à 
la moitié du produit de la bafe par la 
hauteur, ou à la bafe multipliée par la ' 
moitié de la hauteur. 

L’on eft convenu d’appeller polygone Fig. 20. 
un efpace terminé par plus de trois cotés. 

Ainft ABCDE eft un polygone. Comme 
ces efpaces foiit terminés par des lignes 
droites, il eft aifé de s’appercevoir que 
l’on peut diviferun polygone en triangles, 
en menant des diagonales. Mais nous 
venons d’enfeigner la méthode de déter- 
miner la furface d’un triangle ; l’on aura 
donc' facilement celle d’un polygone. 

Il fuffira pour cela de le divifer en trian- 
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gles, enmenanf les diagonales BC, BD, 
& en cherchant la furtace des triangles 
qui compofent le polygone^ 

Uon eft convenu auffi d’appeller 
trape:^e une figure ABFC , terminée par 
quatre côtés , & dont deux oppofés A B 
& CF font parallèles. 

Puifque les droites AE & DF font 
parallèles , les perpendiculaires FE & DA 
feront égales. Cela pofé , en menant la 
diagonale AF, le trapeze fe trouve di- 
vife en deux triangles dont la fomme 
compofe fa furface ; celle du triangle ABF 
eft égale à , la furface du triangle 

ACF eft égale à ^ ; donc la fomme 

AB X EF + CF X AD furface du tra- 


peze : mais EF = AD ; ainfi l’expreflion 

du trapeze peut fe changer en celle-ci 

AD X (AB-<-CF) . c’eft-à-dire que pour avoir 
2 

la furface du trapeze j il faudra multi- 
plier la hauteur AD par la moitié de la 
fomme des deux côtés parallèles. 

Principe. 


Fig. 22.' Si dans un triartgle AED l’on mene 
une droite BC parallèle à la bafe ED, 
l’on aura AE : AB : : AD : AC. 
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Car en menant les diagonales EC &BD, 
les deux triangles BEC & B CD feront 
égaux , puifqu’étant compris entre mêmes 
parallèles , ils auront même hauteur , & 
que la bafe BC eft commune à l’un & 
à l’autre. Si à ces deux triangles égaux 
l’on ajoute le même triangle BAC, les 
fommes feront égales ; donc EGA = 
ABD ; mais il eft clair que deux quan- 
tités égales peuvent fe comparer à une 
même grandeur ; donc EGA : ABC : : 
ABD : ABC. Or les deux triangles 
EGA &BCA ayant même hauteur , (ont 
entr’eux comme leur bafe ; car AEC: 
AC B :: AE multiplié par la hauteur 
eft à AB multiplié par la même hauteur. 
Puifque ces produits expriment le double 
des triangles , & que les moitiés font en- 
tr’elles comme leur tout ; donc en divi- 
fant les deux termes du dernier rapport 
par la hauteur commune , l’on aura ÀEC : 
ACB : : AE : AB. Mais nous avons 
trouvé AEC : ABC : : ABD : ABC ; 
donc auffi ABD ; ABC :: AE : AB. 
Maintenant les' deux triangles ABD & 
ABC étant de même hauteur , feront , 
entr’eux comme leur bafe ; donc ABD : 
ABC : : AD': AC ; & concluant du der- 
nier de ces rapports au premier , l’on 
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aura AE : AB : : AD : AC ( c. q. f. di 
Si par le point C l’on mene CQ pa- 
rallèle à AÉ, alors BCEQ étant un 
parallélogramme, BE=CQ & EQ=BC. 
Cela pôle j pui^e QC eft parallèle 
à AE j l’on aura DC : AC : : DQ : QE ; 
donc DC + AC ; AC : : DQ. + QE : QE. 
Mais DC -P AC = AD ; donc AD ; AC : : 
DE : BC. Mais nous avons démontré 

3 ue AD ; AC : : AE : AB ; donc le rapport 
e DE à BC fera égal à celui de AE à AB ; 
donc AD ; AC : : AE : AB : : DE i BC ; 
c’eft-à-dire que Ci dans un triangle l’on 
mene une droite parallèle à la bafe , les 
deux triangles que cette droite formera , 
feront femblables. 

Définition. 


Fig. 2S 
& 13. 


Deux figures font femblables lorf- 
qu’elles ont leurs angles égaux , & leurs 
côtés homologues ipropoitionnels. 

L’on appelle cotés homologues dans 
deux figures , ceux qui font oppofés à 
des angles égaux. 

Principe. 

Deux triangles AED & ahcCont fem- 
blables , I Lorfqu’ils ont leurs angles 
égaux ; i.° Lorfqu’ils ont un angle égal 
compris entre côtés proportionnels ; 
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Lorfquils ont leurs trois côtés pro- 
ponionnelsi 

Dans le fécond cas , 'nous démontre- 
rons que les deux autres angles du pre- 
mier , font égaux à leurs correfpondantà 
du fécond ; alors les deux triangles feront 
femblables par le cas précédente 

Dans le troifieme cas , nous démon- 
trerons que les angles font égaux ; alors 
ils feront femblables; 

Premier, cas. 

L’angle bac étant égal à l’angle BÀD ^ Fig. 52 
l’on pourra pofer le fommet a du premier ^ 
fur le fommet A du fécond , & les côtés 
ab ac tomberont fur leurs homolo- 
gues AE & AD. Mais l’on fuppôfe l’angle 
ABG ou égal à l’anglè AED ; donc 
les lignes BC & ED lont parallèles i 
donc B A : AC : BC, ou ba \,ac \bc \ \ 

AE : ED : AD ; donc les deui triangles 
feront femblables , püifqii’ils ortt leurs 
angles égaux & leurs côtés homologues 
proportionnels. 

Second cas; 

L’angle a étant égal à l^arigle A , les 
côtés ab Si a c tomberont fur leurs homo- 
logues AE & AD ; & comme l’on fupr 
pofe les côtés qui comprennent les angles j 

L Paru G 
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proportionnels , c’eft-à-dire A B : A C , ou 
; Æc : : AE : AD ; la fécante BC qui 
donne cette proportion , fera parallèle à 
la bafe car en menant les lignes CE 
& BD, les triangles AC B & ACE étant 
de même hauteur, feropt entr eux comme 
leur bafe; donc ACE : ACB : : AE : AB. 
Mais, par hypothefe, AE : AB :: AD : 
AC i & les triangles ABD & ABC 
étant de même hauteur , donnent AD : 
AC:: ABD: ABC. Concluant de ces 
deux rapports égaux, l’on aura ACE: 
ACB :: ABD : ACB; mais ACB = 
ACB, donc ACE = ABD; & retran- 
chant de chaque membre le même trian- 
gle A B C , les rcftes feront égaux ; donc 
BCE = B C D. Mais ces deux triangles 
étant égaux & ayant même bafe , doivent 
iiécelfairement être de même hauteur; 
donc BC & ED feront parallèles, puif- 
que les perpendiculaires égales font ren- 
fermées entre mêmes parallèles. B C étant 
parallèle à ED , les angles feront égaux; 
donc les triangles feront femblables. 

Troisième cas. . 

• Prolongeons les côtés ab ac juf- 
qu’à ce qu’ils Ibient égaux à leurs homo- 
logues AE & AD, & menons la droke e d; 
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puifque , par hypothefe , l’on a AE : AD 
l'.ab : ac, l’on aura aufli, en fubftituant 
les quantités égales de d.,ae \ ad \ \ 
a b : dc } donc bc eft parallèle k^ed 1 
donc les deux triangles bac ead font 
femblableSé Si nous démontrons mainte- 
nant que le triangle ead^Q: parfaitement 
égal au triangle ÉAD , nous en conclu- 
rons auffi que le triangle bac fera fem- 
blable au triangle EAD. ; 

Nous avons déjà AE AD ~adi 

Cela pofc , les triangles abc ^ ead étant 
femblables donnent bc ad :.edi 
Mais , par hypothefe , ^ c : : A E : E D j 

donc aei AE:ED. Mais ae = AE', 
donc ed=lE.D; donc ces deux triangles 
feront parfaitement égaux, puifqu’ils ont 
leurs côtés égaux chacun à chacun ; donc 
enfin les triangles bac 3c E AD font fem-î 
blables. - ^ -• ^ 

Si nous fuppofons les deux polygones: Fig. 20 
ABCDE'& femblables , il eft 

clair qu alors il y aura' même nombre - 
d’angles '& même nombre de côtés ; 
les deux polygones- -feront divifés eti 
même nombre de triangles femblables. j 
Car puifmie les deux polygones font, 
femblables,! l’angle ABC eft égal à l’angle 
abc; l’on aura auffi AB : BC :: ::bcÿ 

G 1 
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donc les deux: triangles ABC & abc ^ 
font femblables; donc l’angle BCA= b ea ; 
mais à caufe des deux polygones fem- 
blables , l’on a BC D = ^ retranchant 
de ces deux quantités égales les angles 
égaux BCA & les reftes A CD & 
acd feront égaux. Cela pofe, les deux 
triangles ABC &cabc étant femblables , 
donnent AC : ac BC : bc ; mais a 
caufe des deux polygones femblables. 
Ton a BC : b c : : CD : c^/; & concluant, 
on aura A C : ac : î DC : de ; donc les 
triangles ACD;& font femblables, 
comme ayant un angle égal compris entre 
deux côtés proportionnels. Et comme 
l’on formeroit le ,même raifonnement à 
Fégard des triangles qui com^ofent le 
poÇgone , l’on conclura généralement 
que* deux polygones ,femmables fe di- 
vifent en même nombre de triangles 
femblables. 

Fig 12 Si des fommets A & a de deux triaii- 
&î 3 - gles femblables l’on abaiffe les deux per- 
pendiculaires AR & ar, alors’ les trian- 
gles EAR & bar feront femblables, 
comme ayant des angles égaux chacun 
à chacun ; ces mandes étant femblables , 
auront leurs côtés homologues, propor- 
tionnels • donc E A : ba 1 1 ARt Mais 
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les triangles EAD 6>c h ac étant fembla- 
bles, donnent EA : : : ED : ^c. Mul- 

tipliant ces deux proportions par ordre , 
2 2 

on aura EA \ba\ \ AR x ED : arx hc, 
Divifant par 2 chaque terme du fe- 

— 2 — 2 

cond rapport, l’on aura EA \ ha w 


AR X ED 
1 


«r X hc 

2 • 


Mais ces deux der- 


niers produits expriment la furface des 
deux triangles ; donc en général les fur- 
faces des triangles femblîibles font pro- 
portionnelles au quarré de leurs côtés 
homologues. 

Delà il eft aifé de conclure que les Fig. 20 
furfaces de deux polygones femblables ^ 
ABCDE& Ci/e, font proportionnelles 
au quarré de leurs côtés homologues; 
c’eft-à-dire que ABCDE : abcdew 

— 2 — -2 

AB : car les deux triangles ABC 

Qi. abc étant femblables, font entr’eux 

— 2 — 2 

comme AB i ab y de même A CD .* 

— 2 —2 

acd :: AC : ac. Mais AC : <zc : : AB ; 
ab. Multipliant cette proportion par 

— 2 — 2 , 

elle -même , on trouvera AC : ac 

G 3 
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— l ‘ 2 2 

Mais AC : ac : ; ACD : 

2 -r— 2 

'donc AB ::ACD:ac<^, c’eft-à-dlre 
Gue tous les triangles qui compofent les 

uirfaces de deux polygones femblables , 

2 2 

feront proportionnels à AB & ; donc 

aulTi les furfaces de deux polygones 
femblables , feront ^ntr’elles comme les 
quarrés de leurs côtés homologues; donc 
enfin les propriétés que nous trouverons 
fur les triangles femblables feront les 
inêmes que celles des polygones. 

F»g, 22, Si le triangle EAD eft reftangle , & 
que l’on abaiffe la perpendiculaire AR , 
les triangles E A R & R A D feront 
chacun femblables au triangle EAD, 
comme ayant les angles égaux ; donc 

EAR;EAD::eT:ED* Mais EAR ; 

RAD ;; ED : AD ; donc EAR; EAD; 

RAD ; ; EA : ED ; AD, Mais EAD = 

EAR + RAD i donc ED = EA + AD ; 
donc le quarré conftruit fur l’hypothé- 
riufe , eft égal à la fomme des quarrés 
conftruits furies autres côtés des triangles 
Vêftanglçs ; & comme les figurés fembla- 
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blés gardent le même rapport que le quatre 
des côtés homologues , ce que nous 
venons de conclure fur les triangles nous 
le conclurons aufli fur les polygones ; 
donc fi trois polygones femblalsles for- 
ment par leurs côtés homologues un 
trianglfe reâangle , celui qui fera con- 
firuit fur rhypothénufe , fera égal à la 
fomme des deux autres. 

Définition. 

/ 

Une ligne eft moyenne géométrique 
entre deux lignes données , lorfque la pre- 
mière eft à la fécondé comme la fécondé 
eft à la troifieme ; c’eft-à-dire , lorfque le 
reftangle des deux lignes données eft 
égal au quarré de la moyenne géomé- 
trique. 

Principe. . • 

• ’ 

L’on propofe de déterminer une ligne 
moyenne géométrique entre les deux 
lignes données F M & F G. Sur la ligne 
FM, comme diamètre , décrivez un 
demi-cercle FEM ; portez FG de F en O ; 
& du point O élevez fur FM la perpen- 
diculaire O E , qui rencontrera la dertii- 
circonférence au point E ; de ce point 
menez les deux cordes EF & FM, alors 
EF fera la ligne demandée ; car les deux 

G 4 
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triangles FEM & FEO, font fembla- 
bles , parce qu’ils font tous deux reftan- 
gles , & que l’angle F leur eft commun ; 
flonç ces triangles auront leurs côtés 
homologues proportionnels ; donc F M 
optDofé à l’angle droit dans le triangle 
FEM, & à FE oppofé à l’angle droit 
flans le triangle FEO , comme le 
' piêtne FE oppofé à l’angle M dans le 
friangle FEM eft ? FO oppofé à foii 
pgal FEO ; donc F E eft la moyenne 
géométrique demandée. Donc fi de l’ex- 
fr^mité du diamètre l’on mene tine corde 
quelconque FE, & que du point E, 
oii elle rencontre la circonférence , l’on 
abaiffe la perpendiculaire FO , le quarré 
^e la corde FE fera toujours égal au 
produit du diamètre FM par la partie 
çomprife entre l’extrémité du diamètre , 
^ la perpendiculaire abaiffée du point 

pù lacprde rencontre la circonférence; 

2 

(s’eft-à-dire que l’on aura toujours FE = 
FMxFp. 

Définition. 

- L’pN appelle tangente toute ligne CD 
qui rençoptfe ja circonférence qu’en 
pn fçul point, 

Pfux lignes ÇH & ÇF font çoupéei 
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en parties réciproques aux points K & G, 
lorfque la première ligne CH eft à la 
fécondé CF comme la partie CG de 
cette fécondé eft à la partie correfpon- 
dante CK de la première ; c’eft-à-dire 
qu’alors le reftangle fait fur la première 
ligne CH & fa partie CK, eft égal au 
rectangle fait fur la fecofide ligne CF 
& fa partie Ç. G, 

Principe. 

Si du centre B l’on mene le rayon BD 
au point D où la tangente rencontre la 
circonférence, le rayon BD fera perpen-r 
diCulaire fur la tangente ; car fi du cen- 
tre B l’on mene les droites BA,BE,&c. 
eUes feront obligées de fortir de la circon- 
férence pour rencontrer la tangente ; donc 
ces droites feront toutes plus grandes que 
le rayon BD ; ainfi BD fera la plus courte 
ligne que l’on peut mener du centre à la 
tangente : or la perpendiculaire d’un point 
à une ligne eft le plus court chemin ; donc 
B D eft perpendiculaire à la tangente. 

D’après ce principe , rien ne feroit plus 
fimple que de meaer uae tangente à un 
cercle d’un point donné pris fur la cir- 
conférence. Pour cela il fuffira de mener 
y;i rayon à ce point , & d’élever une per-^ 
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pendiculaire à l’extrémité de ce rayon. 
Si le point d’où l’on veut mener la tan- 
gente étoit le point C , il faudroit mener ' 
de ce point au centre B du cercle la 
droite CB, & décrire fur CB comme 
diamètre le demi-cercle B D C , la circon- 
férence de ce demi-cercle rencontreroit • 
la première au point D. Alors la ligne C D 
que l’on meneroit au point djnterfeélion , 
feroit tangente au cercle MKDH ; car 
l’angle BDC eft droit, puifqu’il a fon 
fommet à la circonférence , & qu’il ell 
appuyé fur les extrémités du diamètre ; 
donc BD eft perpendiculaire fur DC j 
donc cette derniere ligne eft la tangente 
demandée. 

Un angle M C D formé par deux tan- 
gentes , eft divifé en deux egalement par 
la ligne BC menée de fon fommet au 
centre du cercle ; car le triangle DBM 
étant ifofcele, les angles de la bafe feront 
égaux ; donc leurs compléments DMC 
& MDC font égaux; donc M CD eft 
ifofcele ; donc enfin MC = MD. Ainfi 
le triangle BMC fera parfaitement égal 
au triangle BDC; donc l’angle B C D 

la droite B G 

igle formé par 

les deux tangentes. 


= J3 jvi ; c eit-a-ûire que 
divife en deux également l’a 
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Si l’on mene les deux fécantes CH & 
C F , & que des deux points K & G , où 
elle rencontre la circonférence , l’on mene 
les cordes KF & H G, les triangles FKC 
& HGC feront femblables ; car l’angle 
H C F eft commun à l’un & à l’autre de 
ces triangles, & l’angle KFG eft égal à 
l’angle KH G, comme ayant tous deux 
la même mefure. Ces deux triangles étant 
femblables ont leurs côtés homologues 
proportionnels ; donc HC oppofé à 
l’angle HGC eft à FC oppofé à l’angle 
FKC qui lui eft égal , comme C G op- , 
pofé à l’angle CHG eft à KC oppofé 
à l’angle K FC qui lui eft égal; donc les 
fécantes font réciproquement propor- 
tionnelles à leurs parties extérieures. 

Maintenant ft FC s’écarte continuel- 
lement de H C jufqu’à ce que cette ligne 
parvienne à la pontion CD de la tan- 
gente ; alors CG & CF deviendront 
égaux à C D. Ainft dans la proportion 
CH : CF :: CG : CK, ft l’on fubfti- 
tue à la place de CF & de CG la quan- 
tité C D qui leur eft égale , lorfque cette 
fécante devient tangente , l’on aura C H ; 

CD : : CD : CK ; donc CD = CH x CK. 
Et comme l’on démontreroit la même 
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propriété à l’égard des autres fécantes , 
nous en conclurons généralement que le 
quarré de la tangente eft égal au pro- 
duit fait de la fécante entière par fa 
partie extérieure. 

En divifant la circonférence en une 
infinité de parties égales , chaque partie 
pourra alors être prife pour une ligne 
droite , & fervira de baie à un triangle 
dont le fommet fera au centre. Mais la 
furface de chacun de ces petits triangles 
fera égale à la bafe multipliée par la 
moitié de la hauteur ; & comme nous 
fuppofons les côtés infiniment près l’un 
de l’autre , la hauteur de chacun de ces 
triangles infiniment petits fera le rayon 
du cercle ; ainfi leur furface fe trouvera 
en multipliant la petite bafe par la moitié 
du rayon. Et comme les hauteurs de tous 
les triangles , dans lequel le cercle fera 
divifé , font égales au rayon ; pour avoir la 
furface du cercle, il fuffira d’ajouter toutes 
les parties infiniment petites qui compo- 
fent la circonférence, & multiplier cette 
fomme par la moitié du rayon ; donc la 
furface du cercle eft égale à la circonfé- 
rence multipliée par la moitié du rayon. 

Jufqu’ici l’on n’a pu découvrir géomé- 
triquement une ligne droite égale à la cir- 
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conférence. Voilà ce qui rend la quadra- 
ture du cercle , ou fa furface , impoflible 
rigoureufement. Mais l’on a trouvé que 
le diamètre étoit contenu à peu de chofe 
près dans la circonférence trois fois & 
un feptieme de fois; c’eft-à-dire que le 
report du diamètre à la circonférence 
elt celui de 7 à 22. Par exemple , le 
diamètre étant de 7 pieds , la circon- 
férence en contiendra 22 à peu de chofe 
près. 

Ainli quoiqu*à la rigueur l’on ne peut 

} >as découvrir la quadrature du cercle , 
’on aura fa furface à un dégré d’exaâi* 
tude fuffifant pour là pratique. 

■ Veut-on favoir quelle eft la circonfé- 
rence dont le diamètre eft 1 5 pieds ? L’orl 
établira cette proportion, 7 : 22 : : 15: 
47 P. I p. 8 1 . ; c’eft-à-dire j ft un diamètre 
de 7 P. eft contenu trois fois& un feptieme 
de fois dans une circonférence de 22 P. , 
de quelle grandeur fera la circonférence 
dont le diamètre eft de 15 pieds ? Le 
calcul fait , l’on trouvera cette circonfé* 
rence de 47 P. i p. 8 1 . à peii de chofe 
près. Si l’on vouloit maintenant avoir la 
furface de ce cercle, il faudroit multi- 
plier 47 P. I p. 8 1 . par le quart , du dia- 
mètre 15 P, qui donneroit alors la 
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moitié du rayon ; le produit fera la fur- 
face du cercle. 

Des principes précédents il en réfulte 
l’addition , la fouftraâion , la multiplica- 
tion , & la divilion des figures feniblables. 

De l' Addit ion. 

Fig. î 6. SUPPOSONS que AB, AC, CD, DE, 
foient les côtés homologues de quatre " 
figures femblables que l’on propofe d’a- 
jouter. 

Prenez deux côtés homologues AB 
& AC ; difpofez-les à ailles droits , & 
menez l’hypothénufe BC. De rextrê7 
mité C de cette hypothénufe , élevez une 
perpendiculaire CD égale au troifieme 
côté C D ; menez la nouvelle hypodié- 
nufe .BD. Enfin du point D, élevez la 
perpendiculaire DE , que vous, ferez 
égale à la quatrième proponionnelie AE ; 
menez l’hypothénufe BE ; & la figure 
conftruite fur BE femblable à l’une des 
figures propoféés , fera égale à la fomme 
des polygones donnés. : ■ . 

Car BC = BÂV AC^, BD = BC + 

—a — t 

. C D ; ou en mettant pour B C fa valeur 
BA-p AC, l’on aura BD= B A + AC -h 
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4 4 ^ 4 

CD, mais BE = BD + DE; ouenmet* 

4 4 4 4 

tant pour BD fa valeur B A + AC + CD, 

l’on aura BE = B A + AC + CD + DE. 

Or les quarrés des côtés homologues 
des figures femblables, ont les mêmes 
propriétés que ces figures ; donc la figure 
îemblable conftruite fur BE, fera égale 
à la fomme des figures propofées. 

De la Soustraction. 

AB & AC font les côtés homologues Fig. 17. 
de deux figures femblables dont on veut 
connoître Ta différence. Pour la décou- 
vrir , fur le plus grand côté A B décrivez 
un demi-cercle; & de l’extrémité A du dia- 
mètre , & avec une ouverture de compas 
égale à AC , décrivez un arc de cercle C , 
qui coupera la demi - circonférence au 
point C ; de ce point , & par l’autre ex- 
trémité du diamètre, menez la corde BC; 

& la figure femblable conftruite fur cette 
corde , fera la différence des deux figures 
propofées ; car ACB étant un angle 

droit, l’on aura AB = AC + CB ; c’eft- 

— 1 ' — 2 

à-dire qu’à CB il faut ajouter AC , pour 
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que la iomme foit égale à AB ; dorï(t 

CB = AB — AC. Or les quarrés des côtés 
homologues des ligures femblables, ont 
mêmes propriétés que ces figures ; donc 
la figure conftruite fur CB , femblable à 
l’une des figures propofées , en exprimera 
la différence* 

De LA Mu LT JP Lie AT 10, Ni 

tic. a8. AN eft le côté d’une figure que l’on 
veut rendre cinq fois plus grande. Pour 
y parvenir , menez une ligne indéfinie A B 
de l’extrémité A ; portez cinq fois l’inter- 
valle AN, de A en N , de N en H, de H 
en K, de K en L, & de L en B. Sur AB^ 
comme diamètre , décrivez le demi-cercle 
A MB ; du point N , élevez fur AB la 
perpendiculaire MN ; menez la corde 
AM ; & la figure femblable, conftruite 

fur cette ligne , fera cinq fois plus grande 

2 

que la figure propofée : car AM = AB'x 
AN. Or AB = 5 AN par conftru£Hon; 
donc en fubftituant pour AB fa valeur 
5 A N , dans la première égalité , l’on aura 
- - 2 ^ 

AM = 5 AN X AN ou 5 AN? Or les 
figures femblables gardent le même rap7 

. port 
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port que le quarré de leurs côtés homo- 
logues ; donc la figure conftruite fur AM 
fera cinq fois plus grande que celle qui 
fera conftruite fur AN. 

. Cette méthode eft générale, & nous 
allons l’appliquer fur une fraftion en’ 

m 

mettant poiir m Sc n telle • valeur que 
l'on jugera à propos. ‘ 

Suppofons que l’on veuille multiplier 
la figure conftruite fur AB par i i 

menez la ligne AB égale aux côtés 
de la figure ; divifez AB en de 
parties égales ; prenez /7 de ces partiel 
. de B en N ; du point , élevez la 
perpendiculaire MN ; irtênez la cordé 
MB ; & la figure conftruite fur’ MB, 

femblable à la figure propolee , fera | de 

• ^ — » 

cette figure car MB = AB x BN, Or 

BN = ^ AB ; donc en fubftituant la va-‘ 
leur de BN dans l’égalité ', l’on aura MB ^ 

n 2 

m AB ; mais les figures femblables gar-< 
dent le même rapport , & ont les mêmes 
propriétés que les quarrés de leurs côtés 
homologues ; donc , &c. 

I.^Part, H 
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De la Division, 


Fig. a?. 


N 


II4 


\ 


AB eft le côté d’une figure que l’on 
veut divifer en cinq parties égales. Pour 
yjîarvenir, fur AB , comme diamètre, 
décrivez un demi-cercle AMB ; divifez 
AB en cinq parties égales ; de l’extré- 
mité N d’une de ces parties , élevez la 
perpendiculaire MN , & menez la corde 
M A ; alors la figure femblable conftruite 

fur MA , fera la cinquième partie de la 

—2 

figure propofée ; car MA = AB x AN, 


Mais AN = Al ; donc MA = AB x 
; , s — a 

AB :: : AB ^ qu ja cinquième partie de AB. 
5 ï , ^ 

Mais les quarrés ont les mêmes propriétés 
que les figures femblables ; donc , &c. 

Il eft maintenant &cile d’ajouter , fou- 
flraire , multiplier , & divifer les figures 
iêmblables : 1^ principes (^ue nous avons 
donnés avant ces réglés , etoient unique- 
ment deftinés pour les réfoudre. 




I 

I 
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USAGE 

DE LA REGLE ET DU COMPAS, 

Pour tracer des figures fur le papier. 

Pour tracer les figures reftilignes fur 
le papier , il faut avoir une réglé , un 
compas , & une équerre. 

Les réglés, ainfi que les équerres, fe 
font ordinairement avec du bois de poi- 
rier bien fec. 

équerre eft un triangle reflangle Fic. 31. 
ABC, dans le milieu duquel on prati- 

3 lie une ouvenure M pour avoir plus 
’aifance à fe fervir de cet infiniment. 

Le compas efi un infirument connu 
de tout le monde. Pour qu’il foit bien 
exécuté , il faut qu*en écartant les bran- 
ches, &les rapprochant lentement & par 
un mouvement continu, l’on ne fente 
au taft aucun retour ni aucun défaut ; 
les deux pointes réunies doivent refter ' 
appliquées' l’une contre l’autre. 

Pour reconnoître fi une réglé AB eft 
bien dreffée , menez avec elle une ligne 
CD ( fig. 30. ) ; retournez la réglé ftns 
deflus deffous , & en approchez Te bord 
contre la ligne que vous avez tracée : 

H 2 
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û le bord de la réglé convient fur tous 
les points de la ligne , c’eft une preuve 
qu’elle eft bien dreffée. 

Définition. 

Un Problème eft une propofition dans 
laquelle il s’agit de découvrir une vérité , 
& de démontrer enfuite qu’on l’a dé- 
couverte. 


PROBLÈME PREMIER. 

Von propofe <T élever une perpendiculaire^ 
I.® Sur le milieu d^une ligne : i.° De 
V extrémité de cette ligne : 3.® Enfin Von 
propofe de Vabaiffer d’un point donné 
fur une ligne donnée. 

Solution. 

Fig. 32; I. «De l’extrémité A de la ligne AB , & 
d’une ouverture de compas plus grande 
à vue d’œil que la moitié de cette ligne , 
décrivez un arc de cercle DHE. Du 
même point & avec la même ouverture 
de compas , décrivez de l’autre côté de 
la ligne, l’arc de cercle LKQ ; du point B, 
autre extrémité de la ligne, & avec la 
même ouverture de compas , décrivez 
/ deux autres arcs de cercle H F & K. 
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Ces nouveaux arcs rencontreront les 
premiers aux points H & K ; menez la 
ligne HK, elle fera perpendiculaire fur 
le milieu de AB. 

Car par la conftruûion les diftan- 
ces KA & KB font égales, ainli que 
HA & HB ; donc la li^ne H K ne 
penche pas plus d’un côte que d’autre 
fur AB ; donc elle eft perpendiculaire 
fur cette li^ne. Mais tous les points de 
H K étant egalement éloignés des extré- 
mités A & B , l’on aura AN = NB ; 
donc HK eft perpendiculaire fur le mi- 
lieu de AB. , 

2. ° Pour élever la perpendiculaire de 
l’extrémité B de la ligne A B , choifilTez 
un point E à volonté ; prenez avec le 
compas l’ouverture EB , & décrivez la 
circonférence MBC : du point C où 
cette courbe rencontre la ligne AB, 
menez par le centre E le diamètre CEM 
qui rencontrera encore la circonférence 
au point M : de ce point , & par le point B, 
menez la ligne MB ; elle fera perpendi- 
culaire à l’extrémité de AB ; car MC • 
étant un diamètre , MBC 
droit. 

3. ° Enfin pour abailTer la peraendi- Fig. 
culaire du point D fur la ligne AC, l’on 

H 3 


fera un angle 
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prendra avec le compas un intervalle 
quelconque DB, & l’on décrira un arc 
de cercle qui rencontrera encore la 
ligne AC ; au point C , des points B & C, 
comme centre & avec des ouvertures 
de compas égales , l’on fixera la pofition 
du point E ; alors DE fera perpendicu- 
laire fur le milieu de BC , & par eonfé- 

3 uent perpendiculaire fur la ligne AC 
ont BC fait partie. Si l’arc BC ne ren- 
controit que le prolongement de AC , 
l’on prolongeroit cette ligne ; & le point C 
étant fixé fur ce prolongement , l’on 
acheveroit comme ci-delTus, 



PROBLÈME SECOND. 


Zi' on propofe, i ° De frire fur une ligne BC 
un angle égal à l'angle BAC : 2.® De 
mener une parallèle J^un point donné à 
une ligne donnée : 3.° De divifer un 
angle en deux parties égales. 

Solution. 

Fio. 34: i.®Du point B, fommet de l’angle ' 
donné , & avec une ouverture quelcon- ’ 
que B A., décrivez l’arc de cercle BC; 

.• & du point B, extrémité de la ligne 
donnée , & avec la même ouverture B A, 
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décrivez l’arc de cercle CAD ; prenez 
l’intervalle BC ; & du point C , avec 
cette ouverture , décrivez l’arc de cercle 
A, qui rencontrera CAD au point A; 
par ce point & le point B , menez la 
ligne B A ; alors l’angle ABC fera égal 
à l’angle donné ABC, puifque ces deux 
angles comprennent entre leurs côtés 
des arcs égaux , & qu’ils ont leur fom- 
met au centre de deux circonférences 
égales. 

2. ° Pour mener du point C une pa- 
rallèle CD à la ligne AB , menez la 
ligne BC ; du point C & fur BC, faites 
une angle B CD égal à l’angle ABC ; 
alors CD fera parallèle à AB , puifque 
les angles alternes internes font égaux. 

3. ° Pour divifer l’angle ABC en deux 
également , du fommet B décrivez l’arc 
de cercle A C ; & des points A & C , 
comme centre & avec des ouvertures 
de compas égales, décrivez deux arcs 
^e cercle , dont l’interfeâion fixera le 
point D ; alors BD divifera l’angle ABC 
en deux également ; car tous les points 
de la ligne BD feront également éloi- 
gnés de A & de C. 

Nous avons fait voir ce que c’étoit 
qu’une équerre ; pour reconnoître û est 

H 4 
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inftrumént eft exaô, l’on s’y prendra de 
la maniéré fuivante. 

Menez la ligne AD, & élevez avec 
beaucoup de précifion une perpendicu- 
laire BC , fur le milieu de AD. Pfé- 
fentez l’angle droit de l’équerre fur l’angle 
C B A , & voyez fi ces deux angles fe con- 
viennent ; ou bien tracez avec l’équerre 
la perpendiculaire B C fur DA; tournez 
l’équerre de l’autre côté , & recoiinoiffez 
fi l’angle droit de l’équerre convient par- 
faitement fur l’angle CBD, 


PROBLÈME TROISIEME. 

É'on propofe J D'élever avec V équerre, 

une perpendiculaire à V extrémité d'une 
ligne donnée y ou fur la ligne meme y 
- ou bien de 'l'abaiffer d'un point pris 
1 • (lu-deffus ou au -de fous de la ligne: 
De mener avec te même infiniment 
une ligne parallèle d'un point donné à 
une ligne donnée. 

S 0 l. U T I O N. 

Présentez fhypothénufe-de l’équerre 
contre la réglé AG,’& difpofez le côté 
CD de l’équôrre-fur la ligne donnée; 
çe qui doit s’exécuter çn tenant toujours 
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rhypothénufe contre la réglé. Alors te- 
nant la réglé d’une main , & faifant gliffer 
contre elle l’équerre , l’on s’arrêtera ou 
à l’extrémité de la ligne , ou à un point 
fixé en-deffus ou en-deflbus de la ligne ; 

& dans la pofition que l’on demande , 
l’on mènera , fuivant l’autre côté BC 
ou D G , une ligne qui réfoudra la pre- 
mière partie du Problème. 

A l’égard de la parallèle , il feut appli- Fig. 39. 
quer Tun des côtes de l’équerre contre 
la réglé , & faire convenir l’autre côté DC 
fur la ligne DF. Alors tenant la réglé 
fixe , l’on fera glifler l’équerre jufqu’au 
point donné , & l’on tracera , fuivant le 
côté de l’équerre qui touche ce point , 
une ligne qui fera parallèle à la ligne 
donnée : l’on peut auffi réfoudre la même 
queftion en préfentant l’hypothénufe de 
l’équerre contre la réglé. Au relie , un 
peu d’ufage de cet' inftrnment , avec ce 
que nous venons de dire, fuffira pour 
en faire comprendre la pratique. 
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PROBLÈME QUATRIEME. 

E'on propojè, z.° De faire pajfer une cir- 
circonférence par trois points donnés^ 
pourvu que ces points ne foient pas en 
ligne droite : z.° De déterminer le centre 
d'un cercle ou d'un arc. 

Solution. 

Fig. 40. I J OIGNEZ les points A , B & H par deux 
droites AB & BH; fur le milieu de ces 
lignes, élevez deux perpendiculaires EG 
&CD ; elles fe rencontreront au point D, 
qui fera le centre du cercle dont la cir^ 
conférence paffera par les trois points 
donnés. Car ces lignes étant chacune per- 
pendiculaires fur le milieu des droites BH 
& AB, leur rencontre fera également 
éloignée des trois points A , B & H. 

2.° Si l’arc ABH eft donné, il faudra 
mener deux cordes quelconques AB & 
B H, & fur le milieu de chacune d’elles 
élever deux perpendiculaires dont l’inter- 
feâion D fera le centre de l’arc ABH, 
& par conféquent le centre du cercle 

ABHG* 
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III — M— ^ 

PROBLÈME CINQUIEME. 

L'on propofe, i° De déterminer une qua- 
trième proportionnelle à trois lignes don- 
nées : z,° Une troijieme proportionnelle 
à deux lignes données : 3° De divifer 
une ligne donnée en un certain nombre 
de parties égales. 

Solution. 

I F AITES un angle quelconque BAC ; 
portez la première ligne donnée AB 
fur le côté A X , de A en B ; & la fé- 
condé AC fur le côté AY , de A en C : 
portez la troifieme ligne AD , de A en D; 
menez la ligne BC ; & par le point B , 
tirez une droite DE parallèle à BC. Alors 
AE fera la quatrième proportionnelle de- 
mandée ; car DE étant parallèle à BC , 
les deux triangles BAC & DAE feront 
femblables; donc AC:AB::AD:AE. • 
2.° Pour déterminer la troifieme pro- 
portionnelle aux deux lignes AB & AC , 
il faut , après avoir formé un angle 
BAC, porter les deux côtés de A en B, 
& de A en C. Alors portant une fécondé 
fois AB fur AC de A en D , l’on mènera 
la droite BC , & par le point D une pa- 


FiG.'4i. 


Fig. 41 
& 42* 
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rallele DE à BC , & l’on aura AC : AB : : 
AD : AE. Mais AB = AD par conftru- 
ftion ; donc AC : AB : : AB : AE ; donc 
AE eft troifieme proportionnelle aux 
deux lignes AC & AB. 

Fig. 43. 3.° Enfin pour divifer la ligne donnée 

AP en fept parties , ou tout autre 
nombre de parties égales , formez un 
angle PA H , & portez A P de A en P ; 
prenez une ouverture de compas AB ; 
portez-la fept fois de A en H ; menez la 
ligne HP , & par' les points B , C , D , 
E, F, G, menez des droites BI, CK, 
DL , EM, &c. parallèles à PH : ces lignes 
diviieront AP en fept parties égales. 
Car ces lignes étant parallèles , les côtés 
AP & AH feront divifés proportion- 
nellement. Mais AH eft divifé en fept 
parties égales ; donc AP fera dans le 
même cas. 


PROBLÈME SIXIEME. 

L'on propofe de faire un triangle parfai- 
tement égal au triangle ABC. 

• i . •• 

, Solution. 

. . . • < 

Fig. 44. M ENEZ une ligne ac que vous ferez 
égale à AC ; du point a , comme centre , 
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&dune ouverture de compas égale à AC, 
décrivez l’arc de cercle ^ & du point c , 
comme centre , & d’une ouverture de 
compas égale à BC , décrivez un autre 
arc de cercle qui coupera le premier au 
point b ; par ce point & les extrémités 
a&:c^ menez deux lignes bcàcab. Alors 
le triangle abc fera parfaitement égal au 
triangle ABC, puifqu’ils auront leurs 
trois côtés égaux chacun à chacun. 


-PROBLÈME SEPTIEME. 
Conflruire une figure femblable à une autre. 
Solution. 

N O U S' avons donné la méthode de 
déterminer le côté d’une figure égale , 
I .° à la fomme de |)lufieurs figures fembla- 
bles ; 2.° à la différence de deux figures 
femblables ; 3.° multiple d’une figure 
donnée ; 4.° fous-multiple d’une figure 
donnée. Pour réfoudre ces différentes pro- 
pofitions, nous avons enfeignéla méthode 
de fixer le côté d’une nouvelle figure, 

3 ui , étant conftruite femblable à l’une 
es figures propofées , réfoudroit les 
différents cas que nous venons d’énoncer. 
J-a maniéré de conflruire une figure quel- 
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conque Temblable à une autre j fera 
l’objet de ce Problème. Il fuffit de fe 
rappeller que deux triangles font fembla- 
bles , lorfqu’ils ont deux angles égaux 
chacun à chacun , & que deux polygones 
femblables font divifés en même nombre 
de triangles femblables chacun à chacun. 

Pour faire un triangle femblable au 
triangle ABC, menez un ligne droite ac', 
du point c & fur <zc , faites un angle 
bca égal à l’angle BCA ; du point 
& fur Æc, faites un angle bac, égal 
à l’angle BAC ; alors le triangle bac 
fera femblable au triangle ABC. 

Fio. 45 . Pour conftruire un polygone femblable 
au polygone A B CD F G HE , menez 
une ligne Af , & faites fur cette droite 
les angles eng & egh, égaux aux angles 
EHG & EGH ; le point e étant fixé, 
tracez plus fortement les lignes eA & h g, 
pour les diftinguer de la diagonale. 

“ Sur eg faites les angles feg Sc/ge i 
égaux à leurs correfpondants FEG 
&FGE ; faites les angles Jef 8c 
égaux à leurs correfpondants DEF & 
DFE ; fur conftruifez les angles dab 
8c bda, égaux à leurs homologues DAB 
& BD A. Enfin fur bd , faites les angles 
bdc^Sx. chd, égaux à leurs homologues 
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BDC & CBD; alors la figure abcdfhe 
fera femblable au polygone propofé , 
puifque ces deux figures feront divifées 
en même nombre de triangles femblables 
chacun à chacun , & femblablement dif- 
pofées. 

Nous ne nous étendrons pas davan- 
tage fur les conftruâions des figures , 
parce que les propofitions que nous pour- 
rions ajouter , feroient ou femblables aux 

F récédentes , ou inutiles, par rapport à 
objet que nous avons en vue. 

Remarque, 

Lorsqu’un plan eft fort compofé,’ 
& que l’on veut en avoir une copie , il 
feroit alTez difficile , & fur-tout fort long, 
de divifer les polygones , qui compofe- 
roient le plan propofé , en triangles , & de 
faire des triangles femblables fuivant ce 
que nous venons de dire. L’on peut 
abréger ces fortes d’opérations ; c’eft-à- 
dire, fe procurer une copie d’un plan 
ou d’un deffein ; i en le piquant ; 
2.° en le calquant ; 3.® en le deffinant 
par le moyen de la vitre ou du papier 
à la ferpente ; 4.® en le defîîilant au 
quarré. ' ■ ' 

I.® Pour piquer le plan ou le deflein,’ 
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il faut le mettre fur le papier deftiné à re-^ 
cevoir la copie , arrêter le plan & la 
feuille de papier par de petites épingles 
que l’on piquera aux quatres an^es fur 
le milieu des bords ; enfuite fi le plan efi: 
extrêmement compofé , on le divifera 
' par des lignes menées au crayon en 
reâangles , fuivant la plus petite largeur ; 

& ces bandes reâangulaires feront plus 
ou moins étroites , fuivant q^ue le deffeiii 
■ fera plus ou moins compofe. Alors l’on 
commencera par le fommet d’une de 
ces bandes ; l’on fuivra de proche en 
proche avec le piquoir (qui n’eft autre 
chofe qu’une éguille fine fixée à un j>etrt 
manche de bois ) tous les points qui 
marquent les finuofités des chemins , 
rivières , &c. , contenus dans la première 
bande ; l’on piquera aulfi trois ou quatre 
points de la ligne qui termine la largeur 
de cette première bande ; & l’on con- 
tinuera de même fur les fuivantes. 

Le plan étant piqué , on le détachera 
de la feuille .deftinée à recevoir la copie; 

& après avoir reconnu 8 c mené les. lignes 
qui fixent lés* bandés qui font dans le 
premier deffein , l’on recounoîtra fucceffi- 
vement, &" de proche' en proche ,.tous 
les points , .en comparant & en aÿaiit 
' toujours 1 
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toujours fous les yeux le premier deffein. 
Il eft inutile d’obferver que ces premières 
lignes doivent être menées au crayon & 
fort légèrement; 

2.° Pour calquer le deffein , l’on cou- 
vrira le revers du plan d’une couche 
légère de pouffiere de fanguine oii de 
pierre noire bien pulvérifée ; cette couche' 
doit fe paffer légèrement , de crainte que 
le papier fur lequel l’on veut tracer lé 
deuein, foit terni ; alors l’on fixera le 
deffein fur une feuille de même grandeur , 
en plaçant de petites épingles comme fi' 
l’on vouloit le piquer ; & par le moyen 
d’un calquoir, qui eft: une petite pointe 
émouffée ronde , l’on fuivra tous les 
contours ; la pointe preffant le plan ; 
imprimera fur la feuille de papier blanc j 
les finuofités que l’on a fui vies.' 

Lorfque le deffein eft précieux, & qüé 
l’on ne veut pas en ternir le revers , il faut 
paffer la couche de fanguine ou pierre 
noire , fur une feuille de papier blanc , dô 
la même grandeur que le deffein propofé. 
Alors l’on pofera cette feuille entfe le 
deffein & la feuille de papier deftinée à 
recevoir la copie. A l’égard du calquoir, 
l’on apperçoit bien aifément que fi la 
pointe étoit affilée, elle couperoit le papier* 
It Fart» I 
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3.° Pour avoir la copie du deffein par 
le moyen de la vitre, il faut pofer la 
feuille de papier blanc lur le deuein pro- 
pofé, arrêter ces deux feuilles avec de 
petites épingles , & appliquer le revers 
du deffein contre une vitre expofée au 
grand jour. Dans cette pofition , le deffein 
le trouvera entre la vitre & la feuille de 
papier, & les. contours paroîtront fur la 
furface du papier blanc ; alors il fera 
facile de fuivre les finuofités avec le 
crayon. 

L’on peut faire la même opération , & 
avec bien plus d’aifance , par le moyen 
d’une bougie ; mais alors il faut être pourvu 
de la madiine fuivante. La vitre , plus 
ou moins grande , fera fixée dans un 
quadre de bois que l’on pofera fur une 
caiffe ouverte à l’une des extrémités , & 
haute d’un pied & demi ou deux pieds. 
L’on pofera cette caiffe fur une table baffe , 
& l’on placera en dedans une lampe ou 
une bougie. Cela pofé , l’on fermera 
foigneufement les fenêtres , pour inter- 
cepter , autant qu’il fera poffible , la com- 
munication du jour; alors l’on placera 
le deffein fixé à la feuille de papier blanc 
fur la vitre , & les traits paroîtront très- 
diftinftement fur la feuille de papier. , 
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L*on peut encore rapporter un deffein 
en fe fervant d’un papier huilé ou du 
papier à la ferpente. L’on apprête le 
premier , en panant fur du papier ordi- 
naire une ou deux couches d’huile de 
noix ; le fécond fe vend chez les pape- 
tiers : l’opération eft abfolument la même 
que celle de la vitre ; il eft inutile d’iniifter 
là-deflus* 

L’on peut encore rapporter un deffein, 
en le ponçant ; cette méthode s’exécute 
ordinairement lorfque l’on veut rap- 

} )orter un deffein fur une étoffe. Pour cela 
’on pique , avec une aiguille un peu 
groffe , les contours du deffein ; les trous 
que l’on pratiquera fur les contours , 
doivent être , autant que faire fe peut , 
également éloignés les uns des autres. 
Le deffein étant piqué , l’on prendra du 
charbon de fufin que l’on pulvérifera ; 
l’on placera cette poufliere dans de la 
mouffeline claire , & l’on en fera un 
petit paquet. Alors , plaçant le revers du 
deffein mr la furface qui doit le recevoir, 
l’on paffera le petit fachet qui renferme 
le charbon , fur le deffein , en donnant 
de petites fecouffes , pour qu’il puiffe 
s’échapper à travers le tiffu de la mouffe- 
line. Le deffein, pendant cette opération ^ 

1 2 
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doit être tenu fixe ; on le leve , & Tort 
trouve les contours deffinés fur la fur- 
face qui doit recevoir la copie. L’on ne 
peut fe fervir de cette méthode t^ue fur 
des deffeins qui ne font pas précieux. 
AufTi lorfque l’on veut poncer un deffein 
que l’on veut conferver, l’on commence 
par le defliner à la vitre , & l’on pique 
les contours de la copie. 

4.° Enfin l’on peut fe procurer la copie 
d’un deffein , en le deffinant au quarré. 
Cette méthode confifte à divifer le plan 
propofé en bandes plus ou moins lar- 

f es , fuivant la longueur de la feuille. 

’on divifera de même la largeur de la 
feuille ; cette opération faite fur le deffein, 
toute fa furface fera couverte de quarrés 
plus ou moins grands, fuivant les lar- 
geurs que l’on aura données aux bandes. 
Cela pofé, l’on divifera le bord du papier 
fur lequel l’on veut tracer le deffein , 
en autant de parties égales qu’il y a de 
bandes ; & cela, tant dansda longueur 
que dans la largeur du papier. Alors la 
Quille de papier contiendra autant de 
quarrés que le deffein ; l’on fuivra les 
quarrés tracés fur le papier blanc, & l’on 
tracera les contours du deffein , en fui- 
vant leurs pofitions , par rapport aux 
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quarrés correfpondants qui les compren- 
nent dans l’original : il faut avoir con- 
tinuellement l’œil fur le deffein , pour 
comparer les traits que l’on forme fur 
la copie. 

Jufqii’à préfent nous n’avons rapporté 
les deüeins qu’en les prenant de la même 
grandeur^ mais il feroit facile de réduire 
un delTein donné dans un rapport donné. 
Par exemple , ü l’on vouloir réduire le 
deffein AB CD en un autre qui fut trois 
fois plus petit, il faudroit le divifer en 
quarrés plus ou moins grands, fuivant 
la complication des contours : alors l’on 
diviferoit l’un de ces quarrés égaux par 
trois ; c’eft-à-dire que l’on chercheroit, 
fuivant la méthode que nous avons 
donnée, un quarré trois fois plus petit 
que le quarré mnop. Le côté de ce 
quarré étant déterminé , on le portera 
fur le bord de la feuille de papier blanc, 
autant de fois qu’il y a de quarrés fur DC, 
& l’on achèvera les petits quarrés ; alors 
l’on fuivra chaque petit quarré , & l’on 
tracera les contours du deffein dans les 
petits quarrés correfpondants. ' 

Il en feroit de même fi au lieu de ré- 
duire un deffein , l’on vouloir le rendre 
trois fois , quatre fois , &c. plus grand. 

ï 3 
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Telle eft la maniéré de rapporter les 
defleins ou les plans. L’on peut encore 
par le moyen d’un infiniment appelle 
Quarré^ rapporter un payfage , ou tel 
point de vue que l’on voudra , & cela 
même fans qu’il foit , pour ainfi dire , 
néceffaire de favoir le deffein. Avant 
d’entrer dans le détail des opérations , 
il faut être prévenu de la conflruftion 
de cet inflrument. 

Fj 6, 47. ABCD,eft un ^uadre de bois dont 
les bords font divifes en parties égales, 
chacune d’un pouce ou un pouce & 
demi. A ces dimenfîons le quadre eft 
percé de petits trous qui reçoivent des 
fils de foie noire , que l’on a foin de 
tendre & d’arrêter folidement j alors ces 
fils divifent le quarré ABCD en petits 
quarrés , tel qu’on le voit dans la figure. 
Le quarré ABCD eft arrêté perpen- 
diculairement fur une table CDKH^' 
percée dans le milieu de plufieurs mor- 
taifes quarrées G, L , I , &c. , de même 
dimenüon. Dans l’une de ces mortaifes 
entre jufte un pivot LE , qui porte un 
petit cercle de bois ou de cuivre , percé 
au centre d’un petit trou ; la palette L E 
peut fe placer fuccefïivement dans les 
mortaifes que l’on a pratiquées vers le 

\ 

\- 
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milieu de la table CD KH ; en forte qu’on 

{ >eut l’approchei^ du quadre ABCD, ou 
eloigner à volonté. 

Telle eft la conftruftion du Quarré. 

L’on pourroit rendre cet inftrument plus 
commode : c’eft ce que l’on verra par la 
conftruftion d’un inftrument propre au 
même ufage , mais plus étendu , & dont 
l’invention eft due à M. Vallet , ancien 
Lieutenant-Général de Police de la Ville 
de Grenoble. Le nom feul de l’Auteur de 
cet inftrument , me difpenfe d’en faire 
l’éloTC, 

MLHG eft une caifle de trois à quatre Fig. 4> 
pouces de hauteur. Dans le milieu du 
fond de cette caiffe font collés & cloués 
deux morceaux de bois formant une 
couliffe EF à queue d’hironde ; cette 
coulifte reçoit un pied-droit NO d’un 
pied & demi ou deux pieds de hauteur , 

' dont l’extrémité O , taillée aufli à queue 
d’hironde , entre dans la coulüTe EF; 
en forte que ce pied-droit peut s’appro- 
cher & s’éloigner de l’extrémité ML de 
la caiffe. Le pied-droit N O eft percé dans 
toute fa longueur de petits trous placés à 
égale diftance les uns des autres. 

Ce pied-droit porte une boîte quarrée 
de cuivre , à laquelle eft foudé un autre 

I 4 
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morceau P de cuivre percé dans le milieu 
d’un petit trou ; cette boîte peut glilTer le 
long de N O , & l’on peut la fixer dans 
beaucoup de pofitions par le moyen des 
petits trous , & d’une cheville de fer. 

A un pouce de l’extrémité ML du fond 
de la caifle , s’élève un quadre de bois 
A B L M , dans lequel eft alTujetti une 
vitre bien nette ; le quadre ABML peut 
fe replier dans la caifle ML H G. Pour 
obtenir ce mouverpent , le quadre ABLM 
entre par fes deux extrémités L & M, 
dans deux ouvertures rondes , pratiquées 
à deux morceaux de bois colles vers les 
extrémités M & L, dans le fond de la 
caifle & à un pouce des bords LH & MG ; 
en forte qile ABLM tourne autour de 
ML, & fe couche dans la caiflfe MLHG. 
Pour fixer le quadre ABLM dans une 
pofition quelconque , l’on place deux au- 
tres morceaux de bois percés en gorge 
de poulie D & I , & dans lefq^uels entre 
un petit cylindre , auquel eft fixe un quart- 
de- cercle IX; cette piece étant placée 
dans la couliflTe ronde D, le quan-de- 
cercle C entre dans deux fentes C & K , 
pratiquées lur la furface des bords AM 
& BL du quadre , & qui en traverfent 
J’épaifleur ; cette épaiffeur eft auflTi refen- 


Digitized by Google 



de Géométrie, 137 

due un peu au-deflus de l’endroit où le 
quart - de - cercle traverfe les côtés AM 
& B L ; alors par le moyen d’une petite 
cheville plate X , que l’on fait entrer 
dans l’épaiffeur du quadre , & qui porte 
fur le quart-de~cercle , l’on eft le maître 
d’arrêter le quadre AM LD dans une 
polition quelconque. 

La caine LMHG eft portée fur un 
pied amortoifé dans un cylindre de huit 
pouces de diamètre, fur lequel l’inftru- 
ment eft pofé. Ce cylindre , ainft que la 
caiffe, font percés dans le milieu, d’un 
trou, dans lequel l’on fait entrer une vis, 
& l’on lixe l’ihftrument au pied par le 
moyen d’une écroue que l’on place en- 
delTous du cylindre qui fait partie du pied. 

Au refte , comme nous aurons occa- 
fton de décrire le pied de quelques in- 
ftruments , l’on faifira beaucoup mieux la 
conftruflion de celui-ci après la lefture 
de l’ouvrage. Nous donnerons le nom 
de Vitre à cet inftrument. 

Usage du Quatre & de la Vitre. 

Pour deffinerunpayfage, ou tel autre 
objet, par le moyen du quarré ^ il faut 
divifer la feuille de papier qui doit rece-, 
ypir la copie , en autant de quarrés que 
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Finftrument en contient : peu importe! 

3 ue ces quarrés foient de la même gran- 
dir , pourvu qu’il y en ait le même 
^ nombre. Cela pofé , l’on placera l’inftru- 
ment en face du payfage que l’on veut 
deffiner ; & regardant par la vifiere du 
pied-droit , l’on obfervera quelle partie 
du payfage comprend tel ou tel quarré ; 
alors l’on tracera le même contour fur 
le quarré correfpondant du papier. 

Pour faire cette opération avec le plus 
de jufteffe poffible , il faudra remarquer 
dans quelle partie d’un quarré répond 
tel ou tel point du payfage. Par exemple , 
fuppofons qu’il y ait une tour dans le 
payfage propofé ; alors en regardant par 
la viüere , l’on appercevra Ta tour di- 
vifée en quarrés ; ion fommet & fon pied 
occuperont les trois quarts , ou telle autre 
partie de deux , ou trois , ou un plus 
grand nombre de quarrés. L’on ellimera 
loigneufement les diftances de ces objets 
aux fils de foie qui forment les quarrés 
de l’inftrument ; & l’on rapportera ces 
points fur le papier , éloignés dans le 
même rapport aes côtés des quarrés tracés 
fur le papier. L’on fuivra ainfi tous les 
contours & tous les objets qui compo* 
(ènt>l« payfage propofé» 
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• A l’égard des payfages que l’on peut 
prendre par le moyen de la vitre , il faut 
préparer la glace, pour qu’elle puilTe re- 
tenir l’empreinte du crayon; l’on choifira 
à cet effet de la gomme arabique bien 
tranfparente , que Ton fera diffoudre dans 
de l’eau ; l’on paffera deux couches de 
cette eau gommée fur la furface de la 
glace qui doit recevoir le delTein : alors 
l’on difpofera la vitre parallèlement à 
l’objet ; & regardant à travers la vifiere, 
l’on fuivra le deflêin fur la glace , en 
traçant les contours avec de la fanguine 
ou de la pierre noire ; les traits refteront 
empreints fur la glace à mefure qu’on les 
tracera. 

Le payfage , ou tel autre objet , étant 
delîine fur la glace , on le rapportera fur 
un papier blanc , en pofant ce papier, fur 
l’inftrument , & en plaçant la vitre au 
grand jour : . l’on peut encore mouiller 
légèrement une feuille de papier , & ap- 
puyant cette feuille contre le delTein , les 
contours y refteront tracés. Je préféré 
cependant la première méthode pour 
lever le payfage de delTus la vitre , parce 
que pour peu que la feuille de papier foit 
trop humeftée , & qu’on n’ait pas le foin 
de la preffer doucement fur la glace , leç 
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traits fe confondent au point de ne pas 
les reconnoître. 

Cet inftrument eft , comme on le voit, 
bien fupérieur au quarré ; l’on peut deffiner 
toutes fortes d’objets fans favoir même le 
deffein, parce qu’il ne faut que fuivre 
des traits qui paroiffent fur la glace ; nous 
ne fau rions trop le recommander pour 
lever les payfages & la perfpefHve. 

Dans le quarré, l’on deffine , en appré- 
ciant les diftances par rapport aux côtés 
des quarrés tracés ; mais dans la vitre , 
tous les contours fe trouvent placés pro- 
portionnellement. 

Après avoir donné ce cfu’il y a de plus 
'eflentiel dans les propriétés des lignes & 
des furfaces , venons maintenant aux pro- 
priétés des folides. 


DES SOLIDES. 

Nous avons déjà dit qu'un folide 
avoit trois dimenfions ; longueur , lar- 
geur , & profondeur. A cette définition 
générale , nous joindrons les fuivantes. 
Fig, 49. Un parallélipipede , eft un folide 
A BD C EFG compofé de fix faces per- 
pendiculaires l’une fur l’autre. 

• Un cube (fig. 50.) , eft un parallélipi- 
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pede dont les fix feces font des quarrés ; 
c’eft-à-dire que la longueur eft égale à la 
largeur & à la profondeur. 

Un prlfme , eft un folide ABC DEF, 
dont les deux bafes oppofées ABC 
& FDE , font des figures parfaitement 
égales. 

Nous appellerons plan une furface in*' 
finiment mince ; & quand nous imagine- 
rons des plans traverfer des folides, il 
faudra fe former l’idée d’une furface qui 
partageroit le folide fuivant ce qu’exige 
la queftion. Ainfi quand nous nous fer- 
virons de cette expreffion : Suivant telle 
& telle ligne du folide , foit fait paffer un 
plan; l’on s’imaginera le folide refendu 
fuivant les lignes par lefquelles paffe 
le plan. 

Gela pofé , fi l’on imagine le triangle 
FED fe mouvoir parallèlement à lui- 
même le long de B F , il eft clair qu’en 

Î )airant par tous les points de BF , il aura 
aiffé une trace que repréfentera le folide 
AB CD EF que l’on a appellé pr'ifme. 

Le prifme eft triangulaire , lorfqiie 
fa bafe eft un triangle ; il eft quadran- 
gulaire , lorfque la bafe eft un polygone 
de quatre côtés ; en un mot le prifme 
prend fon nom du polygone qui lui fer| 
de bafe. 


i 
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Le prirme peut être droit ou obliqtief. 
Si le plan s’elt mu fuivant une perpendi- 
culaire AF à ce plan ; alors le priime eft 

‘ droit, c’eft-à-dire que fes faces ne pen- 
cheront pas plus Qun côté que d’autre 
fur la bafe : au contraire ü le plan s’eft mu 
fuivant une ligne oblique à la bafe, alors 
le prifme eft oblique ; mais la hauteur du 
prifme fera toujours une perpendiculaire 
abailTée du plan fupérieur fur le plan 
inférieur. 

Fig. 51. Une pyramide eft un folide environné 
de triangles qui fe terminent à un feul 
point. Ainfi BADC eft une pyra- 
mide ; B en eft le fommet ; ADC la 
bafe ; & la perpendiculaire abaiffée du 
fommet fur le plan de la bafe , s’appelle 
hauteur. 

Un cylindre eft un prifme dont la bafe 
eft* un cercle. La folidité d’un prifme 
droit eft égal à fa bafe multipliée par fa 
hauteur : car en imaginant le plan géné- 
rateur fe mouvoir parallèlement à lui- 
même le long de la hauteur du prifme 
l’on conçoit qu’il s’eft répété autant de 
fois qu’il y a de points dans la hauteur : 
donc en répétant la bafe autant de fois 
qu’il y a de points dans la hauteur, ou, 
ce qui revient au même , en multipliant 
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la bafe par la hauteur , l’on aura la folidité 
du priüne. 

Il peut fe préfenter ici une difficulté 
à l’égard des prifmes obliques , parce 
qu’il femble, au premier coup d’œil, que 
le plan générateur s’étant mu fuivant une 
oblique, l’on doit multiplier ce plan ou 
la bafe par la longueur oblique du prifme. 
Mais un moment de réflexion fur la for- 
mation du prifme oblique , lèvera cette 
difficulté apparente. 

Au refte nous prouverons géométri- 
quement , lorfque nods parlerons des 
prifmes obliques , qu’il feroit faux de 
multiplier la bafe par l’arête pour en 
avoir la folidité ; mais auparavant nous 
donnerons une preuve métaphyfique de 
cette propofltion. Suppofons à côté du 
prifme oblique un prifme droit qui ait la 
r même bafe , & dont la hauteur foit telle 

3 ue les deux prifmes fe trouvent entre 
eux plans parallèles. Il eft clair que fi 
Ton-coupe le prifme oblique par un plan 
parallèle à fa bafe , la feftion fera égalé 
à la bafe , puifqu’elle repréfentera cette 
bafe arrivée au point de feâion lorf-. 
qu’elle s’efi mue parallèlement à elle- 
même pour engendrer le prifme. Il eft donc 
clair que cette feélion fera égale à la bafe^ 
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fi à pareille hauteur l’on imagine ^ué leJ 
prifine droit eft coupé par un jplan pa- 
rallèle à la bafe; la feâioii fera égalé à la 
bafe , puifqu’elle repréfeiitera cette bafe 
arrivée au point de feâionj lorfqu’elle 
s’eft mue parallèlement à la même pour 
engendrer le prifine droit ; mais les deux 
ferions prifes à égale hauteur dans le 
Çrifine droit & dans le prifine oblique , 
étant égales à la même bafe , feront égales 
entr’elles : donc les plans qui compofe- 
ront le prifine droit , feront égaux à leurs 
correfpondants dans le prifine oblique; 
mais ces .deux prifmes étant renfermés 
entre deux parallèles , il doit y en avoir 
le même nombre dans l’un comme dans 
l’autre : donc le prifine oblique fera égal 
au prifine droit : donc l’on aura la fomme 
des lames qui compofent le prifine obli- 

a ue , de la même maniéré que l’on a celle 
U prifine droit. Mais la fomme de ces 
dernieres eft égale à la bafe multipliée 
par la perpendiculaire menée du fommet 
îlir le plan de la bafe : donc l’on aura 
la folidité du prifine oblique de la même 
maniéré : donc en général un prifine 
droit ou oblique , fera égal au produit 
de fa bafe par fa hauteur. 

Un prifine triangulaire eft toujours 

compofè 
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Compofé de trois pyramides triangulaires 
de même bafe & de même hauteur que ' 
lui : car, fuivant les faces AE & CF du 
prifme , imaginez un plan qui fépare la 
pyramide ABCD ( fig. 54. )» d reliera 
alors la pyramide B A CD E (fig. 55.) , 
dont le fommet fera le point B ; & la bafe 
le parallélogramme AC DE : menez la 
diagonale C E ; alors le parallélogramme 
fera divifé en deux triangles égaux. Ainfi, 
fi l’on fait paffer un plan fuivant les lignes 
BC & B E , l’on féparera encore les deux 
pyramides égales BACE & BCDE;je 
dis égales , puifqu’elles ont même bafe 
^ même hauteur , & que leur folidité , 
comme on le verra dans un inftant , 
provient de la combinaifon de ces di- 
menfions. Mais en pofant la pyramide 
BCAE fur le triangle BAC, fon 
fommet fera le point E , & la bafe le 
triangle BAC ; or cette pyramide fera 
toujours égale à la précédente , puifqu’en > 
lui donnant cette pofition , l’on n’altere 
pas fa folidité. Mais en la confidérant fui- 
vant cette nouvelle hypothcfe , la pyra- 
mide EABC (fig. 55.) fera égale à 
la pyramide ABD.C (fig. 54.), puifque 
les bafes & les hauteurs font égales : car 
ABC ( fig. 55. ) = BDC ( fig. 54. ) ^ 

/. Part ', K 
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FED ( fiff. 53 . ) : donc le prifme fera 
compofé de trois pyramides égales , dont 
les bafes & les hauteurs font égales à celles 
du prifme. Or l’on détermine la folidité' 
de ce dernier corps , en multipliant la 
bafe par la hauteur ; donc l’on aura la 
folidité d’une pyramide triangulaire, en 
multipliant la bafe par le tiers de la 
hauteur. 

, Un prifme quelconque peut toujours 
fe divifer en j>rifmes triangulaires ; car les 
bafes oppofees étant égales & parallèles, 
(î l’on divife le polygone de la bafe en 
triangles , l’on pourra imaginer des plans 
qui , paflant par ces lignes , diviferont 
le prifme, en prifmes triangulaires. Ainfi 
ce que nous venons de conclure fur ces 
derniers , nous le conclurons aufli fur 
les premiers : donc en général la folidité 
d’une pyramide fe déterminera en multi- 
pliant la bafe par le tiers de la hauteur. ' 
Comme tous les corps terminés par 
des furfaces reftilignes planes, peuvent 
fe divifer en prifmes tria-^gulaires, les 
trois proportions que nous allons donner 
mettront en état de déterminer la folidité 
des corps irréguliers. Nous ne faurions 
trop recommander au Leéleur de prêter 
une attention exaâe à ces propofitions. 
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J)elà dépend abfolument le toifé des 
remblais & déblais , dont nous traiterons 
dans le Chapitre du Nivellement. 

Un prifme triangulaire peut avoir, i.° Une 
hauteur comme dans la figure (56) ; 
2.° Il peut avoir deux hauteurs comme 
dans la figure ( 57) : 3.° Il peut avoir 
trois hauteurs comme dans la heure ( s 8), 
Dans ces différents cas , la lolidite du 
prifme fera égale au produit de fa bafe 
par le tiers de la fomme des hauteurs. 

Lorfque le prifme n’a qu’une hauteur 
D C , alors c’eft une pyramide , & l’on 
aura fa folidité en multipliant la bafe 
ABC par le tiers de la hauteur DC. 

; Suppofons maintenant que le prifme 
CB AID a deux hauteurs AI & BD. 
Dans notre hypothefe, la face AB DE 
eft perpendiculaire fur la bafe triangu- 
laire IDC, & il faut prouver que la 
folidité de ce prifme eft égale à fa bafe 
IDC multipliée par Pour cela 

imaginons la droite A D , & que l’on 
refende le prifme par un plan A D C ; 
alors les deux pyramides CA BD & 
CAID, feront toutes les deux de même 
hauteur ; mais C M étant perpendiculaire 
fur le plan ABDI, fera la hauteur 

K 2 
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des deux pyramides, qui ont leur fommef 
au point C, & leur bafe fur le plan 
ABDI; donc la pyramide CB DA 
fera égale à BAP x cm . donc Jg. 

pyramide CAÏD fera égale à AID 
X ; mais le triangle B AD = BD x — , 

parce <me ID eft perpendiculaire fur 
AI & ÈD, & que les deux triangles 
AID & B AD ont même hauteur, 
puifqu’ils font renfermés entre mêmes 
parallèles BD & AI ; donc auffi AID = 
A I X : donc en fubftituant ces quan- 
tités égales dans les valeurs des pyra- 
mides que l’on a trouvées précédemment, 

l’on aura CBDA = 15 xBDx 5M , 

2 3 

& CAID = 15 X AI X £1?. Mais les 

deux pyramides CBDA & CAID 
compofent la folidité du prifme ; donc 

ABCDI = I5xBDx£M + I5x AIx 

2 32 

£5î . Mais en confidérant ce produit , 
^3 

l’on appercevra que la fomme des lignes 
BD + AI, eft multipliée par le fafteur 

commun 15 x ; donc en renfer- 
Xnant les deux quantités inégales entre 


Digilized by Google 



' f f . / € 4 » î 

de i^eometne. î4^ 

deux patenthefes , & fe contentant d’in- 
diquer l’opération, l’on aura ABCDI = 

X ^ X ( BD + AI ). Mais en pre- 
a 3. 

nant le tiers du multiplicande , & triplant 
le multiplicateur , le produit eft toujours 
le même; donc ABCDI = JLDxCMx 

(BD + AI) , Mais X CM, exprime la 

furface du triangle IDC, & in- 

3 • 

dique le tiers de la fomme des deux hau- 
teurs AI & BD ; donc lorfque le prifine 
a deux hauteurs , l’on aura fa folidité en 
multipliant la bafe par le tiers de la fomme 

des deux hauteurs, 

! 

Enfin fi le prifme a trois hauteurs, Fig:s? 4 
l’on peut imaginer un plan EDC^i le 
partage en deux pyramides ECDAB 
& EF CD. Cela pofé, comme EF eft 
parallèle aux lignes BC & AD, il eft 
clair qu’en imaginant un nouveau plan 
ABF, les deux pyramides EABCD 
& F AB CD feront égales, puifqu’elles 
auront même bafe & même hauteur. 

Mais une pyramide telle que FABCD, 
vient d’être trouvée égale à D C x x 

(BC t AD ) J donc fon égale EABCD 

Kj 
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fera exprimée par le même produit. 

La pyramide EFDC eft aufli égale 

à DC X Ëf- Or les deux pyramides 
a 3 

EFCD& EÇBAD, compofent le 
prifme EBADCF ; donc en ajoutant 
les quantités égales aux pyramides. Ion 
aura la folidité du prifme EBADCF = 

DCxGFx_EF + DCx GFx( AD^BC) , 
a 3 23 

Mais DC X eft faûeur commun aux 

a 

deux autres quantités inégales qui com- 
pofent ce produit : renfermant les quan- 
tités inégales entre deux parenthefes , 
& fe . contentant d’indiquer la multipli- 
cation, l’on aura EBADCF = DC x 
GF X (EFt AD + BC) ; c’eft-à-dire que le 

prifme fera^ égal à fa bafe triangulaire 
multipliée par le tiers de la fomme des 
trois hauteurs. 

Remarque. 

Si dans un prifme droit A B CFE D, 
l’on imagine une feftidn quelconque 
DEG , alors l’on aura retranché du 
prifme droit la pyramide GDEF qui eft 
égale , ainfi que nous venons de voir , 
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âDEFxÇZ. OrGF = CF-CG;donc 

3 

DEF X , fera auffi la folidité 

3 

de la même pyramide. Cela pofé, en 
difpofant le prifme tronqué fur le plan 
DGE , alors l’on aura un prifme tronqué 
oblique ; & fi l’on pofe DEFG fur ABC, 
alors AHB fera parallèle au triangle 
DGE , & r on aura réellement un prifme 
oblique ABHGED qui fera égal au 
prifme droit ABCFED, puifque l’on 
ajoute au-deflus de ce folide la pyramide 
qu’on a retranchée dans le bas. Mais pour 
avoir la folidité du prifme oblique , il 
faut ajouter la folidité de la pyramide 
DGFE ou ABCH , à la folidité du 
prifme tronqué A B CG ED ; mais ce 
prifme tronqué a trois hauteurs CG, 
BE & AD, dont les deux BE & AD 
font égales à CF ; donc ABCGED = 
ABC , ou DEF X (aCF + CG) , Ajoutant 

, , . . , 3 

ce réfultat à la folidité de la pyramide 

ABCH que nous avons trouvé égale 

à DEFx (CF -CG) . l’on aura la foli- 
, 3 . 

dité du prifme oblique égale à DFE x 
(CF-CG) + DEF X (^CFtCG) J ou 
. 3 3 

K4 
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bien en multipliant le fa£leur commun 
DEF par la fomme des fadeurs iné- 
gaux , on aura la folidité du prifme obli- 
que égale à DEF x (CF- CG ■^aCF^^ CG) . 

3 

mais, moins CG & plus CG fe détrui- 
fent , parce que c’eft une même quantité 
ajoutée & retranchée d’une autre ; donc 
la foliâité du prifme oblique fera égale 

à DEF X 3 CF = DEF x CF , ou par AD. 

3 

Mais le plan EDF eft perpendiculaire fur 
]a face AB ED ; donc pour avoir la 
folidité du prifme oblique , il faut mul- 
tiplier une fedion perpendiculaire au 
prifme , par la longueur. Mais dans les 
triangles redangles GFE & DFG, les 
hypothénufes EG & DG font plus gran- 
des que celles EF & DF ; donc la bafe 
DGE du prifme oblique , eft plus grande 
que la bafe perpendiculaire DEF; donc 
enfin il feroit faux de multiplier la bafe 
d’un prifme oblique par fa longueur AD , 
pour avoir fa folidité. 


A 
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DU TOISÉ. 

IjE Toifé eft l’art d’évaluer en mefures 
reçues , les lignes , les furfaces , & les 
folides. 

Pour évaluer les lignes , il s’agit de 
les mefurer, fuivant leur longueur, avec 
la mefure reçue dans le pays où l’on 
opéré. Cette partie fera traitée dans le 
premier Chapitre de nos Éléments de la 
Géométrie Pratique. 

A l’égard des lurfaces , l’on fe fert de 
la toife quarrée , pour les évaluer. Cette 
mefure eft un quarré qui a une toife de 
longueur & une toife de largeur. La toife 
quarrée fe divife en fix parties égales , 
que l’on appelle Toife-p 'ied , & dont le 
ngne eft Tp. Pour fe convaincre que 
la toife - pied eft la fixieme partie de la 
toife quarrée , l’on n’a qu’à s’imaginer ftx 
re£langles égaux, chacun d’une toife de 
longueur fur une toife de largeur , placés 
les uns à côté des autres ; alors on aura 
un reélangle qui aura une toife de lar- 
geur fur ux pieds de longueur , qui eft 
une toife quarrée. L’on concevra de 
même que la toife-pied peut fe divifer 
en douze parties égales , chacune d’une 
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to'iCe de longueur fur un pouce de lar- 

f eur ; cette derniere mefure s’appelle 
'oife-pouce , & fe marque par ce ligne Tp* 
La toife-pouce fe divile encore en douze 
parties égales, que l’on appelle encore 
loife-ligne , & dont le ligne eft Tl. , &c. 

• Puifqu’une toife-pied contient un pied 
de largeur fur lix pieds de longueur , 
elle fera compofée de lix mefures égalés , 
qui auront chacune un pied de lon- 
gueur & un pied de largeur , & que 
Ton nomme Pied auarré. Mais une toife 
quarrée contient ux toifes-pieds ; donc 
une toife quarrée contiendra lix fois fix 
pieds quarrés , ou trente-lix pieds quarrés. 
Telles font les divilions ordinaires des 
mefures que l’on emploie pour évaluer 
les furfaces. 

Pour déterminer la folidité des corps , 
l’on fe fert ordinairement de la toife cube 
& de fes parties. Cette mefure eft un cube 
parfait , qui a une toife de longueur , 
une toife de largeur & une toife de hau- 
teur ; le ligne qui la diftingue eft TTT. 

La toife cube fe divife en lix paralléli- 
pipedes égaux , que l’on appelle ToiJè~ 
toife-pied^ & dont le ligne eftTTP. Pour 
fe convaincre que cette fubdivilion eft 
exaâe , fuppofons la hauteur de la toife 


Digitized by Google 



de Géométrie, 1 5 J 

cube divifée en fix parties égales , dont 
chacune de fes parties fera d’un pied. 
Imaginons maintenant fix plans qui , 
paffant par les points de divifion , par- 
tagent la toife cube en fix parties ; elles 
feront égales , puifque chacune d’elles 
aura un pied de hauteur fur une toife 
quarrée de bafe ; donc la toife cube ell 
compofée de fix toifes-toifes-pieds. Mais 
une toife quarrée contient trente-fix pieds 
quarrés ; aonc une toife-toife-pied aura 
trente-hx pieds quarrés de bafe fur un 
pied de hauteur ; donc cette mefure fera 
compofée de trente-hx petits cubes é^aux 
qui auront chacun un pied quatre de 
bafe fur un pied de hauteur. Mais on 
appelle Pied cube un folide de cette di- 
menfion ; donc la toife-toife-pied con- 
tient trente-fix pieds cubes. 

Cela pofé , une toife cube contient 
fix toifes-toifes-pieds : mais la toife-toife- 
pied eft compofée de trente -fix pieds 
cubes ; donc la toife cube contiendra fix 
fois trente-fix pieds cubes , ou deux cents 
feize pieds cubes. 

L’on divife la toife-toife-pied en douze 
parties égales , que l’on appelle Toife- 
toife - pouce. Cette derniere mefure fe 
divife encore en dK)uze parties égales; 
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Î [ue l’ori appelle Toife - toi fe- ligne ^ 6cc. 
1 fera de même facile de le convaincre 
de ces fubdivifions , en faifant palTer 
des plans par les points de divifîon de la 
hauteur de ces différents parallélipipedes , 
comme nous l’avons indiqué à la toife 
cube. 

Il eft encore une autre efpece de 
mefure que l’on nomme Solive ; mais 
c’eft une fubdivilîon de la toife cube. 
Une folive contient trois pieds cubes ; 
l’on s’en fert ordinairement pour évaluer 
la folidité des bois : dans quelques en- 
droits , on les acheté à la folive , & dans 
d’autres au pied cube. Mais il fera facile 
de réduire en pieds cubes , lorfqu’on fera 
en état de calculer les folides ; puifque , 
après avoir déterminé le nombre de fo- 
lives contenues dans une pièce de bois , 
il fuffira de multiplier le rélultat par trois, 
pour avoir la folidité de la piece de bois 
en pieds cubes. 

La folive contenant trois pieds cubes , 
fera un parallélipipede d’un pied quarré 
de bafe fur trois pieds de hauteur; ce 
qui n’a befoin d’aucune explication. 
Comme il feroit difficile de fubdivifer la 
folive ; en la regardant fous ce dernier 
point de vue ^ on la confidere comme 
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un parallélipipede qui auroit folxante- 
douze pouces quarrés de bafe fur une 
toife de hauteur ; & en eôet l’on eft le 
maître de lui donner ces dimenfions : car 
fi l’on imagine un plan qui partage la 
folive , fuivant fa hauteur de trois pieds , 
en deux parallélipipedes égaux ; chacun 
d’eux aura un demi-pied quarré de bafe 
fur trois pieds de hauteur. Si l’on pofe 
ces deux folides l’un fur l’autre , l’on en 
formera un troHieme qui aura un demi- 
pied quarré de bafe fur une toife de hau- 
teur. Mais un pied quarré ayant douze 
pouces de longueur fur autant de largeur, 
contient douze fois douze pouces quarrés , 
ou cent quarante-quatre pouces quarrés ; 
donc enhn une folive eft compofée de 
foixante-douze parallélipipedes qui au- 
ront chacun un pouce quarré de bafe fur 
une toife de hauteur ; & comme un pa- 
rallélipipede de cette efpece eft appelle 
îoife-pouce-pouce , nous en conclurons 
que la folive contient foixante-douze 
toifes-pouces-pouces. 

La toife cube , ainfi que nous l’avons 
obfervé , contient deux cents feize- pieds 
cubes , mais la folive n’en contient que 
trois qui eft la foixante-douzieme partie 
cle deux cents feize \ donc une folive eft 
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la foixante-douzieme partie d’une toife 
cube. 

La folive fe divife en fix parties égales 

3 ue l’on appelle jpied de folive. Un pied 
e folive a foixante-douze pouces quarrés 
de bafe fur un pied de hauteur. Chaque 
pied de folive fe divife en douze parallé- 
^ipedes égaux, que l’on Pouce de 

folive , & qui ont foixante-douze pouces 
quarrés de bafe , fur un pouce de hauteur. 
Telles font les fubdivihons des princmales 
mefures que l’on confidere dans le Toifé. 

Nous avons déjà démontré , que pour 
avoir la furface d’un parallélogramme il 
falloir multiplier la bafe par la hauteur ; 
mais nous n’avons fixé aucune dimenfion 
dans la mefure dont nous nous fommes 
fervi pour évaluer ces furfaces : rien n’a 
fixé nos idées. Nous nous fommes ima- 
giné feulement un nombre prodigieux de 
lignes qui couvroient les furfaces que 
nous voulions évaluer. C’eft pour fixer 
les idées fur une mefure reçue, que 
les peuples font convenus de donner à 
leur mefure principale telle ou telle lon- 
gueur. 

En mefurant le nombre de toifes que 
contient la bafe d’un parallélogramme , de 
même que celui que contient la hauteur^ 
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le produit de ces deux quantités donnera 
le nombre de toifes quarrées contenues 
dans fa furface. 

Par exemple , pour déterminer la fur- Fio. 60 , 
face du reftangle ATKL,ilfaudramefurer 
le nombre de toifes que contient la bafe 
LK , de même que celui de la hauteur AL. 
Suppofons que la bafe LK contienne lîx 
toifes , & la hauteur , quatre ; le produit 
24 de la multiplication de 6 par 4 , expri- 
mera le nombre de toifes quarrées conte- 
nues dans la furface du reftangle. En effet, 
par les points de divifion RS & I de la 
nauteur , imaginons des droites parallèles 
à la bafe ; elles diviferont le reftangle en 
autant de petits reftangles qu’il y a de 
toifes contenues dans la hauteur. Mais 
chacun de ces petits reftangles ILK 
ayant fix toifes de bafe fur une toife de 
hauteur , fera compofé d’autant de toifes 
cpjarrées conm qu’il y a de toifes li- 
néaires dans la baie ; donc en répétant 
ce nombre de toifes quarrées par le 
nombre de reftangles qui compofent la 
furface du grand , c’eft-à-dire en multi- 
pliant le nombre de toifes de la bafe par 
celui de la hauteur, le produit donnera 
le nombre de toifes quarrées contenues 
dans la hirface. 
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L’on aurolt de même la Turface dif 
parallélogramme AELS , en multipliant le 
nombre de toifes contenues dans la bafe , 
par le nombre de toifes contenues dans la 
nauteur. En effet , fi par les points de 
divifion F^G,H,I,K de la bafe , l’on 
imagine les parallèles FT , GV , &c. , ainfî 
que les parallèles RL, SK, &c. de la 
hauteur ; alors le parallélogramme fera di- 
vifé en autant de petitsparallélogrammes 
égaux qu’il y a de toifes quarrées con- 
tenues dans fa furface ; & ces petits pa- 
rallélogrammes irFG feront égaux cna- 
cun à une toife quarrée. Four s’en con- 
vaincre , l’on obfervera que le re£fan- 
gle AELR eft égal au parallélogramme 
AELS ; donc le nombre de toifes 
■quarrées contenues dans le reRangle eft 
égal au nombre de toifes quarrées , ou 
'au nombre de petits parallélogrammes 
d’une toife quarrée contenus dans le 
parallélogramme. Prouvons maintenant 
que chaque parallélogramme itG¥ eft 
égal au quarré correfpondant r^FG. 
Premièrement ces deux efpaces font de 
même hauteur. Mais GF = ir , & GF =rk-, 
donc rkz= it\ donc le parallélogramme 
& le quarré font égaux ; donc enfin la 
furface du parallélogramme AELS fera 

égale 
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égale au nombre de toifes contenues 
dans la bafe multipliée par le nombre de 
toifes contenues aans la hauteur. 

Comme l’on détermine la furface des 
triangles, en multipliant la bafe par la 
moitié de la hauteur ; l’on aura la furface 
d’un triangle en toifes quarrées , en 
multipliant le nombre de toifes conte- 
nues ckins la bafe par la moitié du nom- 
bre de toifes contenues dans la hauteur : 
& comme toutes les figures planes & 
redili^nes peuvent fe divifer en triangles, 
l’on évaluera donc avec facilité la fur- 
face d’un efpace quelconque. 

$i la bafe du triangle ne contenoit pas 
un nombre exaft de toifes , l’on cherche- 
roit le nombre de toifes , pieds , pouces 
& lignes quelle contient ; & l’on multi- 
plieroit cette mefure par la moitié du 
nombre de toifes , pieds , pouces de la 
hauteur : la multiplication s’exécutera , 
en divifant les fous-efpeces en parties 
aliquotes de la toife , qui eft ici la mefure 
principale. Le produit de cette multi- 
plication donnera des toifes quarrées, 
toifes - pieds , toifes - pouces , «c. 


/. Part. 
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Exemple. 
Suppofons la 

longueur de... 34 T. 3 P. 9 p. 
Et la moitié de 

la hauteur de .. . 19 ... 4 ... 8. 


306 


349 

... 3* 

• 

_ 2 

• • • 2> • • • 

3- 

1 1 

• • • ^ • • • 

3- 

1 1 

• • • ^ • • • 

3- 

3 

• • • ^ • • • 

I. 


684 TT. 4 TP. 10 Tp. 


Après avoir multiplié 34 par 19, l’on 
multipliera 1 9 toifes par 3 pieds ; c’eft-à- 
élireque l’on prendralamoitiéde 1 9 toifes. 
Comme 3 pieds valent 36 pouces, & que 
9 pouces font le quart de ce produit , l’on 
devra prendre le quart de 9 toifes quarrées 
& 3 toifes-pieds ; enfin l’on fuivra la mé- 
thode générale que nous avons donnée 
dans la multiplication , en rapportant les 
parties aliquotes à la mefure principale , 
qui efi ici la toife. Il eft inutile d’infifter 
davantage là-delTus ; nous ne pourrions 
donner que des exemples que l’on pour- 
roit exécuter foi-même. 
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Au refte, ce que nous venons de 
donner , & ce que nous dirons dans nos 
Eléments de Géométrie Pratique , fur 
l’évaluation des furfaces, lèvera toutes 
les difficultés que l’on pourroit avoir. 

Pour déterminer donc les furfaces en 
mefures quarrées , il fuffit de les divifer 
en triangles ou en reftangles ; d’évaluer 
leur bafe & leur hauteur en toifes : & le 

f )roduit de la multiplication donnera 
e nombre de toifes quarrées que con- 
tient la furface. Paffons maintenant aux 
moyens de déterminer la folidité des 
corps. 

Nous avons déjà démontré que la foli- 
dité d’un parallélipipede & d’un prifme , 
fe déterminoit en multipliant la furface 
de la bafe par la hauteur ; & celle d’un 
prifme tronqué^ en multipliant la bafe 
triangulaire par le tiers de la fomme des 
hauteurs. Ces principes bien entendus, 
rien n’eft plus fimple que d’en faire l’ap- 
plication. Veut-on avoir la folidité d’un 
parallélipipede en toifes cubes } Il fuffit 
de multiplier le nombre de toifes quarrées 
que coupent la bafe , par le nombre de 
toifes linéaires ou ae longueur que 
contient la hauteur ; le produit de cette 
multiplication donnera le nombre de 

L 2 
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toifes cubes contenues dans le paralléli- 
pipede : ce qui ell facile à prouver. 

Car imaginons que le parallélipipede 
ait 49 toifes quarrées de bajfe , fur 7 toifes 
de hauteur. Si par les points de divifioii 
qui diftinguent les toifes dans la hauteur, 
l’on imagine des plans parallèles au plan 
de labafequi contient 49 toifes quarrées; 
il eft clair que le parallélipipede fera di- 
vifé en autant de parallélipipedes égaux 
qu’il y a de toifes dans la hauteur , & 
chacun d’eux aura 49 toifes quarrées de 
bafe , fur une toife de hauteur ; c’eft-à- 
dire qu’un de ces parallélipipedes fera 
compofé de 49 cubes , qui auront cha- 
cun une toife quarrée de bafe , fur une 
toife linéaire de hauteur: donc le parallé- 
lipipede total fera compofé de lept pa- 
rallélipipedes qui contiendront chacun 
autant de toifes cubes qu’il y a de toifes 
quarrées dans la bafe. Mais ü l’on répété 
l’un de ces parallélipipedes autant de fois 
qu’il y a de toifes linéaires dans la hauteur, 
l’on aura la folidité totale : donc en mul- 
tipliant le nombre de toifes quarrées 
contenues dans la bafe , par le nombre de 
toifes linéaires que contient la hauteur, 
le produit donnera le nombre de toifes 
cubes contenues dans la folidité du corps ; 
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donc auffi l’on aura le nombre de me- 
fures cubiques contenues dans une py- 
ramide , en multipliant les toifes quarrées 
que contient la bafe , par le tiers du nom- 
bre de toifes linéaires contenues dans la 
hauteur. 

Application des principes précédents 
au toifé des corps que Von rencontre le 
plus ordinairement. 

Le toifé du mur d’un puits fe trouve Fig. 
en ajoutant les circonférences concen- 
trique & excentrique B & Y. L’on prend 
la moitié de cette fomme , que l’on mul- 
tiplie par la hauteur du puits , prife depuis 
le deffus du rouet , c’eft-à-dire de la cnar- 
pente fur laquelle eft pofée la maçonnerie , 
jufqu’à la mardelle qui eft les pierres de 
taille qui couronnent le mur. 

Si l’on propofoit de déterminer le 
nombre de mefures cubiques que con- 
tient un tonneau, il faudroit chercher 
la furface du plus grand cercle , & celle 
de l’un des fonds ; la moitié de leur 
fomme , multipliée par la longueur du 
vuide du tonneau , donnera le nom- 
bre de mefures cubiques que contient 
ce vafe. Comme chaque pays fe fert 
d’une mefure particulière pour les vins , 
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nous ne pouvons entrer dans aucun’ 
détail. Cependant la pinte de Paris peut 
fervir de comparaifon ; l’on fait ordinai- 
rement combien une mefure principale 
de vin , dans tel ou tel pays , contient 
de pintes , mefure de Paris. Alors l’on 
réduira la furface des deux cercles en 
pouces quarrés , & l’on multipliera la 
moitié de leur fomme par la longueur 
du vuide du tonneau , mefuré en pouces; 
le produit donnera le nombre de pouces 
cubes que contient le vuide : l’on divifera’ 
ce produit par 48 , qui eft le nombre de 
pouces cubes que contient la pinte de 
Paris ; & le quotient donnera le nombre 
de pintes contenues dans le vafe. Enfin, 
divifant ce quotient par le nombre de 
pintes que contient la mefure principale 
du pays dans lequel l’on opéré , le quo- 
tient donnera ce nombre de mefures. 

Il eft effentiel de prendre avec la der- 
niere précifion le diamètre des deux 
cercles. Pour cela l’on fera entrer une 
baguette dans l’ouverture qui fe trouve 
au milieu du tonneau , & par laquelle 
l’on introduit le vin dans ce vafe ; la 
baguette étant pofée dans l’intérieur du 
tonneau à peu près dans une iDofition 
perpendiculaire, l’on marquera fur <;ette 
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baguette le point qui indique la hauteur* 
du tonneau , prife dans ce fens , en y 
comprenant l’épaifleur du bois : l’on 
cherchera enfuite cette épaiffeur , que l’on 
retranchera de la hauteur totale ; & le 
refte fera le diamètre du plus grand 
cercle , fans y comprendre l’épaiffeur 
des bois. Paffons maintenant à d’autres 
objets. 

Imaginons que la figure BDEGKA foit Fïg- 
une pente , dont la partie la plus baife eft 
la ligne B A , & propofons-nous de dé- 
terminer la folidité des terres terminées 
par le plan horizontal qui pafferoit 
par BA & par la pente BDEGKA. Nous 
fuppofons premièrement que cette pente 
eft uniforme. 

On lèvera à la planchette le plan dé 
l’efpace BDEGKA; ce qui donnera, 
non pas le plan de la pente , mais celui 
de cet efpace rapporté au plan horizontal 
BCFILA qui paffe par B A. 

L’on déterminera enfuite , par le moyen 
du nivellement , les hauteurs verticales • ' ’ 
CD, FE, &c. ; c’eft-à-dire , la hauteur 
des points D , E, G, R, au-deflus du plan ‘ 
horizontal qui palTe par B A. 

L’on notera ces hauteurs féparément , 

& on les défignera par quelque ligne qui 

L 4 
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puifle faire rappeller qu’une telle hauteur,' 
prife dans le tableau , appartient à tel ou 
tel point du plan géométrique. 

Alors l’on divifera le plan géométrique 
par les diagonales AC, AF & AI; & 
i’on écrira les hauteurs des points D,E, 
G , K aux extrémités de ces diagonales. 

, L’on cherchera la furface du premier 
triangle AIL, que l’on multipliera par 
le tiers' de la fomme des deux hauteurs 
IG & KL ; l’on cherchera la furface du 
triangle IFA, que l’on multipliera par 
le tiers de la fomme des deux hauteurs 
IG & F E ; & ainfi de fuite. La fomme 
de ccç. différents produits donnera la 
folidité des terres que l’on demandoit. 

Nous avons fuppofé , dans la réfolution 
précédeitte , que la pente étoit uniforme; 
çe cas arrive rarement , il eft difficile de 
le rencontrer. Nous allons nous arrêter 
encore quelques inftants fur cette quef- 
tion, pour prévenir les difficultés que 
l’on pourroit avoir. 

^ ABCDj &c. , eft un efpace compofé 
de plufieurs pentes DEFGI, DOABC 
& A O KL, &c. L’on propofede déter- 
miner la folidité des terres comprifes fur 
le plan horiiontal qui paffe par AL, 
Ou levers à' la planchette Iç plan -d^ : 
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refpace propofé ; & l’on déterminera fur 
ce plan les lignes DI, OA, &c., qui 
réparent les différentes pentes. 

Cela pofé , l’on divifera la première 
pente, en trois, quatre ,&c. parties égales, 
fuivant fon étendue ; l’on plantera des 
piquets aux points qui défignent les chan- 
gements de pente. 

L’on marquera ces différents points 
fur le plan , & l’on nivellera chaque 
partie ; c’eft-à-dire que l’on cherchera 
de combien les points n , A , i , ^ , &c. 
font plus élevés ou plus bas que les points 

& A du plan : l’on marquera ces diffé- 
rentes hauteurs dans un tableau préparé 
à cet effet ; l’on rapportera toujours ces 
différentes mefures au plan géométrique. 

L’on fera la même opération dans les 
fécondé & troifîeme parties de l’efpace. 

Cela pofé, il eft clair que l’on con- 
noîtra la furffice du plan ÈFGHI, &c. 
ainfi que les hauteurs «g, K/, S T , /tzX , &c. 
Ainff fi l’on divife la bafe de ce polygone 
en triangles , & que l’on imagine des plans , 
le folide fera divifé en pritaes tronqués 
triangulaires. Or, comme nous l’avons 
démontré , la folidité du prifme triangu- 
laire S X, dont les trois hauteurs iné- 
gales font /?Y , TS & wX, çft égale à la 
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furface de fa bafe triangulaire multipliée 
par le tiers de la fomme des trois hauteurs ; 
donc , en fuivant le même procédé , il 
fera facile de déterminer le folide des 
terres dans cette première partie. L’on 
opérera de même à l’égard des fuivantes. 

Enfin , après avoir levé à la planchette 
le plan d’un efpace quelconque , & après 
avoir nivelé cet efpace par rapport aux 
points les plus bas , l’on divifera le plan 
en autant de triangles que la configuration 
de l’efpace le permettra ; & l’on opérera 
comme ci-deflus. Au refte, comme les 
configurations fe multiplient à l’infini , 
nous ne pouvons donner là-delTus que 
des méthodes générales. Mais nous ef- 
pérons que l’on ne trouvera aucune dif- 
ficulté , après la leâure de notre Traité 
de la Planchette & du Nivellement. 

L’on peut^pliquer également la même 
méthode au Toifé des ouvrages qui com- 
pofent la fortification. 

<>7. En {o\x.kacdebk le profil du 
parapet & de la banquette d’un ouvrage 
de fortification dont on veut avoir la fo- 
lidité. Pour fixer davantage les idées, 
imaginons-nous qu’il s’agit de déterminer 
la folidité des terres que renferment le 
parapet & la> banquette d’une face de 
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baftion dont A C L I ( iig. 66. ) expri- 
me le plan. CL eft la coupe, fuivant 
l’angle de l’épaule ; & A I , fuivant l’angle 
flanqué : le profil kadb eft pris perpen- 
diculairement fur la face ;BK eft la ligne 
du profil. 

Cela pofé , par le point e , l’on mènera 
une parallèle ep à mn. Alors le folide 
^SRN/n fera divifé en deux prifmes ; 
l’un triangulaire & l’autre rec- 

tangulaire ^ RN ; ces deux prifmes fe- 
ront tronqués , en prenant leur bafe fur le 
profil demn, parce que le plan qui palTera 
par l’angle de l’épaule ne fera pas parallèle 
à ce profil que nous fuppofons être pris 

f >erpendiculairement à la face. Or la fo- 
idité du prifme triangulaire fe détermi- 
nera en multipliant le profil par le tiers 
de la fomme des trois arrêtes & eR, 

A l’égard du prifme reftangulaire , l’on 
aura fa folidité , en multipliant le reôangle 
pemc' par une ligne xy mefurée fui- 
vant le milieu de l’épaifleur du parapet ; 
ce qui eft facile à prouver. 

Pour cela imaginons un prifme oblique Fio, 68. 
terminé par deux plans perpendiculaires 
AH & FN. Il faut prouver que ce folide 
eftégalà AKHC x BE. 

Car imaginons que la bafe de ce ' 
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prifme foît KO ; fa folidité dans ce cas 
fera KH O N x AK, ou CH qui lui eft 
égal , puifque nous fuppofons les plans 
A F & O K parallèles ; mais K H O M = 
OHtKN xKH. Or,OH_lKN = LM = 
2 1 
B E ; donc la folidité du prifme fera 
AR X KH X BE. Or, AK x KH 
égal le reélangle ACHK. Subftituant 
cette valeur dans le produit A K x K H x 
BE qui exprime la folidité du prifme , 
elle fera aufli repréfentée par A(JHK x 
B E. Donc l’on a la folidité d’un prifme 
de cette efpece, en multipliant le profil 
perpendiculaire ACHK par fa longueur 
prife dans le milieu de la race fupérieure. 
Il fera facile de déterminer , par les mé- 
thodes que nous avons données , la foli- 
dité du prifme, dont le profil emh 
( fig. dy ) ,* ainfi des autres. 

A l’égard du toifé de la banquette , 
l’on multipliera fon profil acnk par fa 
longueur prife au milieu. 

Le revêtement de la fortification fe 
mefure à la toife cube ; & pour y par- 
venir, l’on commencera par déterminer 
le nombre de toifes cubes contenues dans 
les fondations ; ce que l’on trouvera en 
multipliant le profil KG par la Ion- 
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gueur prife dans le milieu : l’on écrira 
à part ce réfultat. 

L’on déterminera enfuite le nombre de 
toifes cubes contenues dans les deux plans 
perpendiculaires NL & ^G, en multi- 
pliant le profil bglLc par la longueur 
prife fur le milieu de bc. Enfin l’on 
déterminera la folidité du talut dont le 
triangle reftangle bgh eft le profil, en 
multipliant ce triangle par le tiers de la 
fomme des trois arrêtes ^A', AK &^G. 
La fomme de ces trois réfultats donnera 
la folidité du revêtement du rempart , 
dont le profil eft le trapeze cAAL. 

Le toifé des glacis & des autres parties 
de la fortification étant fondé fur les 
mêmes principes , nous croyons qu’il 
eft inutile d’infifter davantage là-deuus. 
Comme l’on a toujours les coupes & le 
plan des ouvrages qui compofent la for- 
tification que l’on veut toifer , il fuffira 
de divifer les folides que l’on aura à 
mefurer , en prifmes triangulaires ayant 
trois hauteurs , ou en prifmes quadrangu- 
laires renfermés entre deux plans pa- 
rallèles. 

Le toifé des terres du foffé fe déter- 
mine ordinairement de cette maniéré. 
L’on recherche la fuperficie du fond , 
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que l’on multiplie par une profondeur 
moyenne à plufieurs profondeurs diffé- 
rentes. A ce folide l’on ajoutera celui qui 
eft formé par les triangles reâangles qui 
fixent les profils du côté de Tefcarpe & du 
côté de la contrefcarpe. 

Remar(iue» 

Comme l’épaiffeur des ouvrages eft 
ordinairement la même dans un front de 
fortification , eft facile d’abréger les 
opérations du Toifé. 

Par exemple , l’on multipliera le profil 
pemc' par la ligne mefurée fur le milieu 
de pe depuis l’angle flanqué jufqu’au 
milieu dé la courtine ; l’on multipliera 
de même le profil emb par le tiers de 
la fomme des trois lignes mefurées 
depuis l’angle flanqué jufqu’au milieu 
de la courtine ; & en fuivant le même 
procédé à l’égard des autres parties , 
l’on aura la folidité du demi-front , que 
l’on doublera pour avoir celle du front 
entier. Enfin, fi la fortification eft régu- 
lière , & que la fortification fur chaque 
front foit abfolument la même par-tout , 
l’on multipliera le folide des parties qui 
compofent l’un des fronts , par le nombre 
des profils dont eft compofée l’enceinte* 
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Avant de terminer le Toifé , nous 
donnerons la méthode de déterminer les 
furfaces des murs ordinaires ; ces fortes 
d’ouvrages fe paient ordinairement à la 
toife quarrée, Suppofons ( fig. 63.) que 
EF MT repréfente un mur dont on 
veut avoir la furface , la coupe EC eft 
oblique. Pour parvenir à cette opéra- 
tion, l’on mefurera exaélement la largeur ' 
EF prife extérieurement , & la largeur 
BC prife intérieurement; l’on multipliera 
la moitié de la fomme de ces deux lignes , 
par la hauteur FM ; ce qui donnera la 
furface de la panie EFM. Ainfi pour 
toifer le mur de face d’un bâtiment , il 
faudra prendre la longueur extérieure- 
ment-, & l’ajouter à la longueur prife 
intérieurement. La moitié de cette fomme 
fera multipliée par la hauteur du bâtiment. 

PalTons maintenant au Toifé des bois 
à la Solive. 

Du Toifé des bois à la Solive, 

Nous avons déjà fait voir ce que 
* c’étoit qu’une folive , de même que fes 
fubdivinons ; le toifé en eft ftmple. Il peut 
arriver deux cas dans le toifé des bois à la 
Solive : ou la piece de bois eft équarrie , 
ou bien elle eft ronde.- Dans le premier 
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cas , l’on peut déterminer le nombre de 
folives qu’elle contient , en mefurant la 
largeur & l’épaiffeur de la tête équarrie en 
pouces ; le produit de ces deux dimenfions 
donnera des pouces quarrés que l’on mul- 
tipliera par la longueur de la piece me- 
furée entoifes ; ce fécond produit donnera 
des toifes-pouces-pouces. Mais nous avons 
obfervé qu’une folive contenoit 72 toifes- 
pouces-pouces ; donc en divifant le pro- 
duit de la derniere opération par 72 , le 
quotient donnera le nombre de folives 
contenues dans la piece de bois. 

Exemple. 

Soit la largeur de . . o T. o P. 14 p. 

L’épaiiTeur de ... o . . o . . 1 5 . 

Et la longueur de . . 4 . . 3 . . 6 . 

Le produit de la largeur par l’épaif- 
feur donnera 210 pouces quarrés , qui 
multiplié par la longueur 4 T. 3 P. 6 p. 
donnera 362 toifes-pouces-pouces & 
3 pieds-pouces-pouces. Mais une folive 
contient 72 toifes-pouces-pouces ; cher- 
chons donc combien de fois 72 eft con- 
tenu dans 362. Le quotient, 5 folives , 
o pieds de folive & 2 pouces de folive , 
à peu de chofe près , indiquera le nombre 
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de folives contenues dans la piece de bois 
dont les dimenfions font données dans 
l’énoncé. 

L’oh peut encore déduire facilement 
une autre méthode de toifer les pièces 
de bois à la folive , de cette propriété 
qu’une folive eft la foixante - douzième 
partie de la toife cube. Pour cela mefurez^ 
comme précédemment , la largeur & 
l’épailfeur en pouces , & la longueur en 
toifes; confidérez Tune des dimenfions, 
la largeur ou l’épailfeur , comme des toifes, 
& multipliez ce nombre de pouces confi- 
dérés en toifes , par les pouces de l’autre 
dimenfion. Cette multiplication doit fe 
faire en parties aliquotes de l’efpece la plus 
haute. Le produit donnera des toifes quar- 
rées , & partie de la toife quarrée , que l’on 
multipliera par les toifes, pieds, pouces, &Ci 
de la longueur ; ce dernier réfultat fera 
compofé de toifes cubes , & partie de la 
toife cube. Mais nous avons confidéré 
l’une des dimenfions comme des toifes , 
tandis que réellement elle n’étoit compo- 
fée tjue de pouces ; donc cette dimennon 
a été confidérée foixante-douze fois plus 
grande qu’elle ne l’eft effeéhvement; donc 
le dernier produit compofé de toifes 
cubes , &qui provient de cette hypothefe , 
I. Part, M 
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fera foixante-douze fois plus grand qu’il ne 
devroit l’être. Pour le rendre à la jufte 
valeur,ilfuffitdele rendre foixante-douze 
fois plus petit ; mais c’eft précifément ce 
que l’on fera fi l’on confidere le dernier 
produit compofé de toifes cubes , comme 
des folives & partie de folive , puifqu’une 
folive efi; la foixante-douzieme partie de 
la toife cube : donc l’on aura réellement le 
nombre de folives contenues dans une 
piece de bois équarrie , en fe fervant de 
cette méthode. 

U arrive fouvent que l’on ait à toifer 
à la folive des pièces de bois rond ; 
cette opération s’exécute dans la pra- 
tique, de la maniéré fuivante.Si lagroffeur 
de la piece de bois efi; uniforme , &: va 
en diminuant jufqu’au bout , l’on en 
prend la longueur ; l’on divife par deux 
cette dimenfion ; à ce milieu l’on fait 
une entaille pour découvrir le bois , & 
l’on prend cette circonférence moyenne 
en pouces ; l’on cherche le diamètre du 
cercle moy e n : & regardant le rayon , ou la 
circonférence , mefuré en pouces comme 
des toifes , l’on déterminera la furface 
du cercle moyen , qui fera foixante-douze 
fois plus grand ; l’on multipliera ce pro- 
duit par la longueur de la piece , & le 
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t-éfultat exprimera le nombre de folives 
qu’elle contient. 

Si la piece de bois n’eft pas de groflèut 
uniforme , l’on fera l’opération par parties ; 
c’eft-à-dire que l’on divifera la piece en 
autant de parties qu’il fera néceflaire , 
pour que chacune d’elles foit à peu près 
également maintenue : alors cherchant 
féparément le nombre de folives con- 
tenues dans chaque partie , la fomme 
indiquera le nombre total de folives 
contenues dans la piece de bois dont 
la grofleur n’eft pas uniforme. 

Je joins ici une Table qui accélérera 
prodigieufement le travail’ , puifqu’il 
îiiffira de faire une multiplication , pour 
avoir le nombre de folives contenues dans 
une piece de bois. J’ai poufle le calcul 
jufqu’aux pièces dont la circonférence 
moyenne feroit de cent trente pouces ; 
rarement l’on en trouvera qui excéde- 
ront cette dimenfion ; voici l’ufage de 
la Table. L’on divifera la longueur de 
la piece en deux également ; & prenant 
la circonférence moyenne en pouces , 
l’on cherchera dans la colonne des cir- 
conférences moyennes , le nombre que l’on 
vient de mefurer ; à côté de ce nombre , 
l’on trouvera la furface du cercle moyen , 

M 2 


i8o Eléments de Géométrie, 

confidéré foixante-douze fois plus grand ; 
multipliant cette quantité de la Table par 
la longueur de la piece , le produit donnera 
le nombre de folives demandées. 

Exemple. 

Supposons que la circonférence 
mtwenne foit de 114 pouces 6 lignes , 
la mrface du cercle , ainfi que le defigne 
la Table , fera de 14 TT. 2 TP. 1 1 Tp. 
3 Tl. 4 T'. Suppofons maintenant que 
la longueur foit de 8 toifes ; en multi- 
pliant 1 4 TT. 2 TP. 1 1 Tp. 3 Tl. 4 T^ , 
par 8 , le produit 1 1 5 S. 5 Pf. 6 pf. 2 If. 
8 pf. , fera le nombre de folives contenues 
dans la piece. Il en eft de même des 
autres. 
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Pour réduire les pièces de Bois rond 
' en f olives^ 


Circonférence 

moyenne. 

Surface du Cercle moyen , confidéré 
foixante - douze fois plus grand. 

Po. Li. 

TT. TP. Tp. Tl. Tpo. 

;2 . O 

0.0. 0 . 3 ,9 

2 . 6 

0.0. 0 . 5 . 10 

rî • O . 

0.0. 0 . 8 . 7 

^3 . <î 

0.0. 0 . Il . 8 

*• 

0 

0.0. 1 , 3 . '3 

•■4.6 

0.0. I . 7 . 3 

Î$ . 0 

0.0. 1 . 11 . 10 

i 5 . <S . 

0.0. 2 . 4 . 10 

6 . 0 

0.0. 2 . 10 . 4 

6 . 6 

0.0. 3 . 4 • 3 

7 , 0 

0 

• 

0 

• 

• 

0 

• 

ssasaSB 

.-7.6 

9,0. 4 . 5 . 7 I 

r ■ 

l 
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Circonférence 

moyenne. 

r,- ■ ^ 

Surface du Cercle moyen , confidéré 
foixante-douze fois plus grand. 

Po. Li. 

TT. TP. Tp. Tl. Tpo. 

8 . O 

0.0. 5 . I . I 

8.6 

0.0. 5 . 8 . lO 

9 . O 

0.0. 6 . 5 . 2 

9 . 6 

0.0. 7 . 2 . I 

10 . 0 

0.0. 7 . If ; -6 

lO . 6 

0.0. 8 . 9.-3 

11 i O 

- 0 r 0 . 9 . 7 i '6 

Il . 6 

' 0 . 0 . 10 . 5 •. 11 

il . 0 

' 0.0. II. 5 . ‘3 

12 . 6 

‘ 0 i I . 0 . / k I 

13 • O 

0 . ' 1 ■. I . 5 . I 

13 i 6 

1 

0.1. 2 . 5 . 9 

H . O 

0 . I . 3 . 6.11 

14 . 6 

0 . I . 4 . 8 i 7 

i$ ; 0 

0 . I . 5 . 10 . 7 

1- ■ , ,r- ■ ■ 

^ 
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i — 

Circonférence 

moyenne. 

1 

Surface du Cercle moyen , confidéré 
foûunte - douze fois plus grand. 

Po. Li. 

15 . 6 

TT. TP. Tp. Tl. Tpo. 

0 . I . 7 . 1 . 2 

16 . 0 

0.1. 8 . 4 . 4 

16 . 6 

0.1. 9 . 8 . 4 

0 

M 

0 . 1 . 10 . 11 . 2 

17 . 6 

0.2. 0 . 4 . 0 

18 . 0 

0 . 2 . I . 9 . 0 

18 . 6 

0.2. 5 . 2 . 5 

19 . 0 

0.2. 4 . 8 . 4 

19 . 6 

0«2tt 6a 2« ^ 1 

0 

• 

0 

0.2, 7 . 9 . 8 

20 . 6 

L 0«2--» P' 

21 . 0 

0^. 2 . 11’ . 0 . 7 

21 . 6 

0 . 3^. 0 . 9 . 2 

22 . 0 

0.3, 2.6. 0 

22 . 6 

0.3. 4 . 3.2 

= ■ / 
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^ - - 

Circonférence 

moyenne. 

li- 

Surface du Cercle moyen, conlidéré 
Ibixante - douze fois plus grand. 

1 

Po. Li. 

23 . 0 

TT. TP. Tp. Tl. Tpo. 
0.3. 6 . 0 . 10 

23 . 6 

0.3. 7 . II . I 

24 . 0 

0 3 . 9 . 9 . 9 

24 . 6 

0.3.11. 8 . 10 

'25 . 0 

0.4. 1 . 8 . 6 

, *^25 . 6 

0.4. 3 . 8 . 8 

26 . 0 • 

0.4. 5 . 9 . 3 

26 . 6 • 

0.4. 7 . 10 . 3 

'27 . 0 

0.4. 9 . Il . 10 

•27 . 6 

0.5. 0 . 1 . 10 

28 . 0 

O* J. 2* 4* ^ 

28 . 6 • 

-0.5. 4 . 7 . 3 

'29 . Q • 

0,5. 6 . 10 . 8 

29 . 6 

'• 0.5. 9 . 9 • 2 

1 ' 30 ‘-'o • 

s ■■ r — 

0.5. II'. 7-. 0 
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Circonférence 

moyenne. 

,1 ' n--. . 

Surface du Cercle moyen , confidéré 
foixante - douze fois plus grand. 

Po. I,i, 

TT. TP. Tp. Tl. Tpo. 

30 . 6 

1 . 0 . 1 . 11 . Il 

31.0 

I . 0 . 4 . 5 . 3 

31 . 6 

X . 0 .6.11. I 

32 . 0 

I . 0 . 9 . 5 . 5 

32 . 6 

I . I . 0 . 0 . 2 

33 . 0 

X . I . 2 . 8 . 6 

33 . 6 

I . I . 5 . 3 . 2 

■34-0 

I . I . 7 . Il . 4 

34 • 6 

1 ■■ I .. I . 10 . 8 . 'I 

35 . 0 

1.2. I . s . 3 

1 

35 . 

. 1.2. 4 . 2 . II 

36 . 0 

1.2. 7 . I . ..0 

36 . 6 . 

• 1.2. 9 . Il . 8 

37 • 0 

• 1.3. 0 . 10 . . 9 

37 • <ï • 

1.3. 3 . 10 . 13 
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Circonférence Surface du Cercle moyen , confidéré 
moyenne. • foixante-douze fois plus grand. 


Po. LL 
38 . Q 

38 . 6 

39 • O 

39 . 

40 . O 
40 . 6 

41 • O 
41 * 6 - 


43 . « 

44 • 

44 . (Sr 


I . 4 


I - 5 


I . 5 


Tp. 

6 . 

Tl. 
10 . 

Tpo. 

4 

9 • 

10 . 

10 

0 . 

II . 

9 

4 • 

I . 

3 

7 . 

3 V 

. 9 

10 , 

6 . 

7 

I . 

8 . 

6 

4 • 

II . 

r 

II 

8 

3 . 

9 

11 . 

8 . 

0 

3 . 

0 , 

9 

6 . 

1 

6 . 

8 

10 . 

0 . 

. 2 

. I 

. 6 

. 3 

5 . 

0 . 

10 
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Circonférence 

moyenne. 

Surface du Cercle moyen ,confidéré 
foixante- douze fois plus grand. 

Po, Li. 

TT. TP. Tp. Tl. Tpo. 

45 • 6 

2.1 .8 .8 .0 

46 . 0 

2.2. 0 . 3 . '8 

46 . 6 

2.2. 3 . 11 • 10 

47 • 0 

2 * 2 i 7 . 8 . 5 

47 . 6 

2 V 2 . 11.5. 6 

48 . 0 

2.3. 3 . 3 . 2 

48 . 6 

2.3. 7 . I . 2 

.49 • 0 ' 

2 . 3 . 10 . Il . 5 

49 • ^ 


' 50 . 0 

2 * 4 * 9 * 

50 . 6 

2 . 4 « 10 . 9 . 11 

51 . 0 

J 2 ; 5 ; 2 . 10 . 8 

51 . 6 

2 K S ; 6 . 11 . 6 

i 

52 . 0 

2 . S • • 0 . XI 

52 . 6 

3.0; 3 . 2 . 10 
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! moyenne. 

Surface du Cercle moyen , conftdéré 
foixante-douze fois plus grand. 

Po. Li. 

5Î • 0 

TT. TP. Tp. Tl. Tpo. 

3.0. 7 . 5 . 1 

53 . <5 

3 . 0 . II . 7 . II 

54 • O 

3.1.' 3 11 . S 

54 . <S 

3.1. 8 . 3 . 2 

55 • O 

3.2. 0 . 7 . 5 

55 • <S 

î . 2 i 5 . 0 . 2 

$6.0 

3.2.9. 5 . 3 

$6 . 6 

3 . 3 * I . II . 0 

57 . O 

. 3 . 3 .* 6 . 5.2 

57 . 6 

. 3 i 3 4- 10 . 11 . 9 

$i . O 

.3.4. 3 . 6.11 

38 , 6. 

* 

_ 3 ; 4 8 . 2 . ,6 

59 . 0 . 

. 3^5. 0 . 10 . !7 

1 59 . 6 

.3.5. 5 . 7 • 3 

60 , 0 

: 3 5 i 10 . 4 . '3 

^ 
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Circonférence 

moyenne. 


Po. Li. 
60 . 6 


61 

61 

62 

62 

63 

63 

64 

64 

65 

65 

<36 

66 
67 
67 


O 

6 

O 

6 

O 

6 

O 

6 

O 

6 

O 

6 

O 

6 




Surface du Cercle moyen , confidéré 
foixante-douie fois plus grand. 


TT. 

4 * 

4 . 

4 . 

4 . 

4 . 

4 . 


TP. Tp. Tl. Tpo. 

3.1.7 


/ 


4 . 3 


4 . 
4 . 
4 • 
4 . 
4 . 
4 . 

4 . 

5 . 


7 

O 

5 . 10 


Il . Il 
Il . Il 


10 

3 

5 
1 

6 
O 


9 

9 

8 

9 

7 

O 


5 t 5 
10 . 5 

3 . II 
9 . 2 
2 • 7 


g 

9 

II 

2 

7 

10 

3 

3 

0 

0 

7 

1 
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( ^ 

Circonférence 

moyenne. 

T- ^ 

Surface du Cercle moyen , conAdéré 
foixante-douze fois plus grand. 

Po. Li. 

TT. TP. Tp. Tl. Tpo. 

68 . 0 

5.0. 7 . 8 . 3 

68 . 6 

5.1. I . 4 . 2. 

69 . 0 

5.1. 6 . 10 . 5 

69 . 6 

5.2. 0 . 4 . 6 

70 . 0 

5.2. 5 . II . I 

70 . 6 

5 . 2 . II . 6 . 2 

71 . 0 

5 ‘ 3 . 5 . I • 5 

71 . 6 . 

; 5 . 3 . 10 . 9 . 10 

72 . 0 

5.4. 4 . 6 . 4 

72 . 6 

5 * 4 * • 3 • 3 

73 • 0 

5.5. 4 . 0 . 10 

73 . 6 

5.5. 9 • 10 . II 

74 . 0 

6.0. 3 . 9 - 2 

74 . 6 

6.0. 9 . • 8 . 2 

75 , 0 

6.1.3. 7 • 5 
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f- ■ ■ 

Circonférence 

moyenne. 

■'■■■■ V:* 

Surface du Cercle moyen ,confidéré 
foixante-douze fois plus grand. 

Po. Li. 

TT. TP. Tp. Tl. Tpo. 

75 . 6 

6.1. 9 . 7 . 4 

76 . 0 . 

- 6.2. 3 . 7 . 8 

76 . 6 

6.2. 9 . 8 . 6 

0 

« 

6 . 3 . 3 . 9 . 8 

77 . <5 

6.3. 9 . II , 7 

78 . 0 

4 * 9 

78 . 6 • 

6 • 4 * • 4 • ^ 

79 . 0 . 

. 6.5. 4 . 7 . 8 

79 . 6 

6 . 5 . 10 . 11 . 4 

80 . 0 

7 • 0 • 5 . 3 . 4 

80 , 6 

7 . 0 . Il . 8 . 2 

81 . 0 

7 . I . 6 . I . 3 

81 . 6 

7.2. 0 . 6 . 10 

82 . 0 

7.2. 7 . I . 2 

82 . 6 

7 • 5 . I . 7 . 6. 



^ 


Digitized by Googli 



les pièces de Bois rond en foll ves. 195 


Circonférence Surface du Cercle moyen ,confidéré ' 
moyenne. foixame-douze fois plus grand. 


Po. LL TT. TP. Tp. Tl. Tpo. 

90. 6 9. O. 3. 9.1 


91 . O 


9 . O . 10 . II 


91 . 6 


9 • I . 6 . 2 . Il 


92 . O 


9.2. 1 . 6 . 8 


92 . 6 


9.2. 8 . 10 


93 . O 


9 . 3 


93 • 6 


94 • <î 


9 • 3 • II . 8 


9 . 5 


95 • O 


9 . 5 . 10 


95 • 6 


10 . O 


96 . O 


10 . I 


96 . 6 


10 . 1 


97 • O 


10 . 2 


97 • <s 


10 . 3 


/. Farté 
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Table pour réduire 


f — : — 

Circonférence 

moyenne. 

— — 

Surface du Cercle moyen , confidéré 
foixante-douze fois plus grand. 

Po. Li. 

TT. TP. 

Tp. Tl. 

Tpo. 

98 . 0 

10 . 3 . 

8 . 3 . 

4 

00 

0\ 

lO . 4 . 

4 . I . 

6 

99 . 0 

10 . 4 . 

Il . Il . 

8 

99 . 6 

10 . 5 . 

7.9. 

10 

100 . 0 

11 . 0 . 

3 • 7 . 

2 

100 . 6 

11 . 0 . 

Il . 9 • 

8 

lOI . 0 

11 . I . 

8 . I . 

11 

lOI . 6 

11.2. 

3.9. 

6 

102 . 0 

11.2. 

Il . 11 . 

1 

1 102 . 6 

11 . 3 * 

8 . 0 . 

9 

0 

0 

II . 4 . 

4 . 6 . 

8 

i 103 . 6 

II . 5 . 

0 . S . 

9 

j 104 . 0 

11 . 5 . 

8 . 8 . 

3 

[ 104 . 6 

12 . 0 . 

4 . 2 . 

II 

j 105 . d 

12 . I . 

1.3. 

10 
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I Circonférence Surface du Cercle moyen , confidéré 
I moyenne. foixante-douze fois plus grand. 
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•J — 

1 Circonférence 
1 moyenne. 

Surface du Cercle moyen, confidéré 
fobcante-douze fois plus grand. 

Po. Li. 

TT. TP. 

Tp. 

Tl. Tpo. 

120 . 6 

16 . 0 . 

3 . 

5 . 5 

I2I . 0 

16 . I . 

0 . 

II. 6 

I 2 I . 6 

16 . I . 

10 . 

9 . 0 

122 . 0 

16 . 2 . 

8 . 

4 • 9 

122 . 6 

16 . 3 . 

6 . 

I • 5 

123 . 0 

16 . 4 . 

3 - 

10 . 11 

123 . 6 

16 . 5 . 

I . 

8.5- 

124 . 0 

16 . 5 . 

Il . 

6 . 9 

124 . 6 

17 . 0 . 

9 . 

5 • a 

125 . 0 

17 . I . 

7 • 

4 . 4 

125 . 6 

17 . 2 . 

5 • 

4. <s 

126 . 0 

17 • 3 • 

3 . 

4 • 7 

, 126 .. 6 

17 . 4 . 

Z . 

4 . 8 

127 . 0 

17 . 4 • 

11 . 

8 . 3 

127 , 6 

. -■ 

17 . 5 . 

9 . 

7 • 5 

==4 
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— 

Circonférence 

moyenne. 



Surface du Cercle moyen , confidéré 1 
foixante-douze fois plus grand, j 

Po. Li. 

TT. TP. Tp. 

1 

Tl. Tpo. 

128 . 0 

18 . 0 . 7 . 

9 . 3 

128 . 6 

l8 .. I . 6 . 

0 . 0 

1 

129 . 0 

18 . 2 . 4 . 

2 . 8 

129 . 6 

18 . 3 . 2 . 

6 . 2 

130 . 0 

18.4. 0 

9 . 8 

l 

« 

FIN, 

i. 



■ 1 


608385 
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